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ABONNEMENTZS
me

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, ur .

an, $6 3 5ix mois, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

res an, $2 » six mois, $1.

Dour tes Etats- Unis : Edition Quotidienne un an,

8720 en or; Edition Hebdomadaire, un an, $2.50

end. Les fruis de port inclus duns

BAT Les ccvouuements dacent du

cYague mois. Ou ne reçoil pas d'a

moins de six mois. Les frais de poste sont à fa charge

M adresse des leîlres et communicationsres chonné,

les deur cas,

der et du 15 de

bonnement, pour

vs Erreur du Daye.rue Doilard, 7.

 

XVTIIIF ANNEE.

 “ANNONCES DIVERSES,
AVIS.

N. H. VOSBURGH & CIE.,

Hôtel Bellevue, Côte des Neiges
Les soussignés annoncent respectuetrs:ment au

public en général qu’ils sont prèts à fournir des

LENCHS, DINERS ef autres REPAS

sous le plus court. avis et à des conditions mmodé- ;

ries ils ont toujours des +

Vins, Liqueurs et Cigares de ire qualité.

N,B,-Site magnifique et plaisant pour les par-

{ies de plaisirs

 

  lai 1570,

Compagnie d'Assurance

TA ROYAI,
CONTRE LE FEU et SUR LA VIE.

 

cm-165.

2,000,000 Sty.
BU0,000 +4

1,300,000 +;

PMapital...……….….….….….. “

Kevenu annuel au-desst

Fonds accumulés inves  
Bonus considérables, égaux à 2 pour

cent par Année.

Réglement libéral des Réclamations
voranti aux assurés.

LOL S LES DEBOURSES PAYS PAL LA COMPAGNIE

din Inspecteur

 

AV. EL SCOTT BerWL,Dg Mids

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

espèces de propriétés, prises à des taux modérés '

ALFRED PERRY, luspecteur,

M. L. ROUTH, Agent.

J. LL. BRANLT,
par Français.

Agent pour le Département França!

Jb juin 1850. foie 157

TAPIST TAPIS | TAPIS!
JAMISS BAYLIS,

Importateur eb Mareband de Tapis de Droguets,

Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Ace ir s pour

rideaux, Etoffe pour meubles, CL, CG, Ainsi que

Tupis pour Voitures et .

Prélats pour Corridors.
Otre à ses amis et au publie, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

Surpasses par aneune autre maison de la pulssanee

son nouveau MA IN de TAPIS se trouv

maintenant an

Nos. +39 et 161, RUE NOTRE-DAM Es

(Près de ki Rue Medill)

son assortiment, se compose des dessins les plus

nouveaux et les meilleur It reçoit chaque se-

nine des NOUVEAUX ENVOIS des munnfaetu-

   

   

  

rose J. BAYLIS,
Lind Inve, tar HS

Dernières nouvelles de là guerre,
Dépot de recrutement Français

ct Prussien,

PAS-A-UIS P'HOTEE-DI- VILLA

 
Avec la permission da Gouvernement Fédéral,

JOE BEEFouvrira un DÉPOT DE RECRUTI-
MI£NT pourles armées l‘rançaise et l'russienne,

à sa Cantine bien connue, ll espère recevoir par

le télégraphe de l'Empereur des Français et du
Hoi de l’russe, des fonds suffisants qui seront du-

pensés par JUE pour le bénéfice des deux armées, :
C’est muintenant le temps pour les Orangistes

etles-Féniens, On les enverra parle télégraphe,
du siége de ln guerre, où ils pourront déployer

leurs quadités belliqueuses, Les Grands-Maitres |
et 7lead-Centers des deux partis seront nommeés |
Géncraux de leurs divisions respectives, |

n'y aura ni hommes ni femmes près de la |
scène des opérations, et aucun pic-nie vi jours

nationaux ne seront observés jusqu’à ce que ln

guerre soit terminée.

0 juillet.

PRESERVATION CERTAINE de 1aVUE

  

 

 

  

37

 

CELEBRES

LUNETTES PERFECTION LES]
\

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer

toutes les conditions l'OPTIQUEdésirubles,

PURES, DURES ET BRILLANTES,
Et remplissent, autant que fuite se peut, toutes

les conditions ACHROMATMIQUES.

Laforime particulière et la précision selentifi-
que que nous atteignons à l’aide de machines
routeuses et compliquées, nous permettent d'us-
surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui ctient jamais Clé manufuctr .

Liles donnent une grande clarté à ta Vue
Jtassurent le BIEN-ETREet le CONFORT

à tous ceux qui en font usage,
Elles amdéliorent 1a vue et durent des années

Hans avoir besoin d'être remplacées, Illes cont
done dinsties MELLLIEURES et les moins CH F-
LES,

 

   

 

Hed agent

JOIN UNDERHILL,
wn OPTICIEN,
Naw 209, Ru NOTRE-DAME, (Gewe porte a Iles
de ln Place d'Armee.y

6 mai 1870 Las

IL B. WARREN,
Manafucturier de Balances,

Aconstammentenmagasin
Bulances de fantalsie pour
comptoir et à balaneferquele poids seul d'une mouchePeutfaire baisser, Aussiun
«ssortiment completde ba-
Inuces avec plate-forme- = botteomptolr, Jusqnelies- - Utes garanties. I:priqueetSalle préchantifions, No.36, Ruelle dos5, près le Carr d2 novembre1869 arte Victoria, More

  
LE DR TRESTLER & FRERE,

DENTISTES,
Extraient les dents sans douleur

AU MOYEN DU

Chloroferme ou du Gaz Hilariant,
Au No 243, RUE NOTRE-DAM I;

MONTREAL,
ept.  

ANNONCES DIVERSES.

 

Laxcror & lavcror.
IMÉDÉRIE) (PITILÉAS)

AVOCATS,

No. 100, Rue St. François-Xavier.
3 août 1S70. 220

Acte concernant la Faillite 1869.
| —_—

DANS L'AFFAIRE DE

| DUFRESNE, GRAY er CIE. Marchand en

£ros de Monlréal,
l'AILLIS.

 

mnoi, et les créanciers sont notiflés de s’assembler
à leur place d'affaire, Rue Notre-Dame, LUNDI
le cinquième jour de SEPTEMBRE, A ONZE heu-

res de l’avant midi, pour recevoir un état de leur
affaires et nommer un syndic.

JAMES TYRle.
Syndic ad interim,

bs-231=Montréal, l5 août 1870,

CHargon à Bon Marcht.
Lu COMPAGNIE INTERCOLONI ALI£ des ME-

NES DE CHARBON, à en magasin Un quantité
considérable de charbon de ses mines de In Nou-
velle-Ecosse, qu'elle vendra par quantité de UNK
TONNE ET AUDESSUS,
Ce Charbon est excellent pourles manufactures

et l'usage domestique, eton appelle respect ueuse-

ment attention des consommateurs sur l’avan-
tage qu'ils auront de braler ee charbon de pref

rence à du bois.

  

s'adresse

 

vaux Bureuux de lu Compagnie

5) RUE FRANÇOIS-NAVTER.

saoût. 225

| Dr. L.JF. 5. LEBLANC,
|
i CHIRURGIEN DENTISFE,

| ve et successeur du Dr. Jourdain,) No. 351,

WWE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoTf, Montréal
| De #8 à 5 Leures, le Dr. LEBLANC extrait les

| DENTS sans donleur, au moyen du GAZ,

L 2 mails. anal

 
  

  1

GEORGE HARVEY,
Morehand de toutes sortes de

MACHINES A COUDITE

POUR

FAMILLES LT MANUFACTURES,
; eut Agent ans ia Province de Québec, pour la

| vente des célèbr

MACHINES 2 COUDRE DE LGORMAN, A:

NAVETIR ET A PUINTS DOURLES,

La meilleur marebé, lu plus simple et la plas

; durable muchine à coudre de famille, quiult ja-

| mais été offerte au publie, Le plus grand succès a

i
|

  

signalé l'introduction le cette machine; plus de
| 5,060 ont été vendues en Canela pendant ces cing
| derniers mois,
* Uncererttente Mechine à Coudre

jamais !

HOT DE LA SIMPIICFHFE

nerve deranged

“LE DERNIER

Les Dantes devront demander ct examiner la
Machine de LoCKMAN avant d'en acheter dune
autre sorte.

Epargnez-vous de Pargent et du iraeoas vn vous

pourvoyant de In meilleure Machine, Chaque
| Machine est garantie pour un an,

* On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-
| vettes, des Elastiques, du Fil, de Ja Soie, de l'Hu

! le, ete, ete,
On demande os Agents, Des hommes entre-

penant pourront. y trouver de grands avantiges.

On peut obtenir des prospectus en s'adressant

à

    

GEORGE HARVEY,
Agent pour la Province de Québee,

A trunsporté son magasin du No. 72, Rue St. Jae-

ques, à l'ancien mag:sin de Boyce, $43, Bue Notre

Dame, Montréal.
ÆZ7-On répare toutes sortes de Machines à Cou-

dre.

21 avril 1870, an

 

|

SOURCES de CALEDON
CANADA IIOUSE,.

Ce vélèbre Môcelest Maintenant ouvert au pu-

Die,

LES BAINS
Hont dans un excellent état, etexcellents pourles
personnes souffrant des maladies ci-dessous énu- |

mérées: {

|i

 

Rhumatisme, Goutte, Sciatique, Lumbago, Humeurs

cequteuses, Dyspepsie, Tie Doutoureux, Firvre,
dIypochondtrie, Mélancholie, Danse de st.

Vétues, Iusterie, Trritation Spinale, Mu-
ladie de Ta Moelle, Serofuls, Déhitité

Nerveuse, Obstruetions de ta Ves-
sie, Rruptions de ta pecu, Dé-

tirinm Tremens, ote, ete,
 

Le prix de [a Pension est {res moderé,
 

POUR ALLER AUN SOURGIES

On prendrale train de Lachine partant 47 hs, |
A. M, de la station Bonaventure, communiquant ;
Avec le Vapeur de ln malle

PRINCE OF WALES

Quiserend a Carillon, de 1 en chemin de ler

jusquà Grenville, ei parle Vapeur

QUEEN VICTORIA

jusqu’à L'Orignal,

Pour détails, soit sur la pension, sur la ronte,les
certitients médicaux, on peut s'adresser an hu-
reau.

10. Rue Bonaronlure.

N. B—Malgré tous les faux rapports qui ont

cireulé, nous pouvons dire que les chemins de
lOrignal A l'Hôtel sont en parfait état,

2juillet, pIs- jf

Collets du PrinceArthur
 

LA PLUS CWRANDE NOUVEAUTÉ DUJOUR
INT LE NOUVEAU

COLLET DU PRINCE ARTHUR

RICE, FRERES, MONTREAL
Ce Collet est réellement un bel article, et est

mis en de belles boites convenables.
Les vendeurs en détail devralent donner leurs

commundes immédiatement, car des milliers
sontdemandés tous les jours.

Le seul vrai Collet du Prince Arthur porte le
nom de RICE, BROS, sur Ia hoite.
5 juillet, cem-l15

NE CHARMANTE PRON NADE à
faire est de suivre in Rue Ste. Catherine n

l'Est de lu Rue St, Laurent. Les arbres vous pro-
eureront un ombrage touflu, et vous pourrez tou-
Jours avoir des Sodus À la Gince A In Pharmanie

te. Catherine de JOMN BIRKS, 58, Rue Ste,
Catherine. 203

 

  
 

 

 

Les Fuillis ont fait une cession de leur bien à |

  

 

JOURNAL QUOTIDIEN

MONTREAL-

ANNONCES DIVERSES,

AVINS,

ALFREDlURNER
| Prendla liberté d'iuformer les citoyens de Munt-
| réal, qu’il a été nomimé seul agent de J. K. BuUs-

 ! WELL, de Québec, pour la vente de son céle

INDIA PAIX

XX MILD ALE,

NNN STOUT.
EUIT s'appuie sur sa longue expérience duns le-
affaires pour assurer à ses gracicuses pratique
qu’il esten mesure de leur fourni des marehau
dises dont la qualité ne peut-ctre égalée dun

| toute la Puissance,
On trouve les produits de Boswell dans toutes

les épiecries de ta villo, Les funilles seront servies
à domicile.
2 juin,

“bre

ALE.

cm-cfps-Fo

‘Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE LE

JOIN MeKILLOP, commer-ant, «dr

dans comté le Pontiac,

baie,
 

Jesoussigné,ALEX ANDRE Bot RGEAU,dU Village
d’Aylmer, dans le Distriet d'Ottawa, ai été non
mé Syndic duns cette afluire,

bureau leurs rechumations, sous un mois.

\ BOURGEAt,

Syndie,
Aslmer, ler aout 1570, 221

LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL,
POUL 1=70,

OUVERT AU MONDE ENTIER !

Aura lieu en la Cité de MONTREAL

 
” )Les créanciers sont requis de produite % nion

|

Sardi, Mereredi, Jeudi ef Vendredi,
Vi11, 16 et 16 SEPTEMBRE

"SUR le TERRAIN, AVENUE MONT-RUY Al,
Près du Mille-End,

Prix offerts-…#812,000 à 815,000,
l’ourla liste dus prix et les blané d'entrée duns

les deux départements, s'adresser au Secrétaire

: du Conseil d'Agrieutture, No. 615, Rue CRAIG, à

| Montréal, Ou aux Secrétidres des Sociétés d'Agri-

|
|
|

  

culture de Comté, qui en <eront anplenont pour-
vus,

   
Les entrées dans le Département Agricole de-

NE AIREMENT ctre faites le où avant

AMHDI, le 27 AOÛT, mais pour tes produits
Agricoles, ve temps sera prolongéjusqu'à SAME

y DE TCIS SEPTEMBRE, ainsi que pour les objets

! du Département Industriel,

vront

 

| N.1h — Messieurs les concurrents voudront bien
| faire leurs entrées atx dudes spécitices ci-haat,

aprés lesquelies le Secrétaire les © fusera infiailli-
blement; cet ordre étant néce ; pour termi-

! ner les bidisses et autres préparatifs de PEN posi-
; tion,

   

SHUTANGENLENLS seront faits avec fes prinei-

gnes du Chemin de er et de Navigation,

{pour rapporter, frcnco, À destination, tout objet

ou animal exposé qui n'aurai pus été vendu.

Pour plus amples informations, s'adresser an

: soussigné, Secrétaire du Conseil d'Agrieulture de
la Province de Québee,

GEORGE

 

   

LECLERE.
Hecrétidre CA PO.

ji V3 <-182

LA LAVEUSE NONPAREIL
CPAPENTÉR EX MARS 1700

Montréal à juillet 170,

; leu vous servant de kt Laveuse Nonparveil, votre

| Linge ne s’use au lavage. L'eau de savon chaude

| pénètre dans le linge et le blanclit sans qu’il soit
utile de le frotter. On peut s’en servir dans une

 du travail, etdu combustible. Toute maîtresse

de maison devra sen procurer une,

Envente,

22, RUE

20 juillet,

HADEGONDIE.

eI-208

PARFUMERIE EXTRA--FINEE

RIGAUD & CIE. pg;
S. Rue Vivienne, à Paris.

SAVON MIBANDA

Au sue de Lys et de Latitue
 

Le plus onetuenx, le mieux parfumé de tous les

savons de toilet(e.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure antx eaux de
toilette et aux vinaigres les plus estimé-

 
CREME DENTIFRICE RIGAUD,

Lille supprime les poudres et opiats employés
jusqu'à ce jour, donne aux dents la blancheur de
Pivoire et est Ja seule recommandée parles mé-
eins,

DENTORINE REG AUD.
 

 

Cet Elixir Dentifrice 4 bie d'Arniea ratiermt
les Gencives, parfume agréablement la bouche

prévient li carie des Dentset fheilite Lucirentn-

tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET

MIRANDA.

. l'our la conservation et la heauts di

HELL

BOUQUET DIS MANILLE.

Nouveauparfum délicieux pour 1e mouchoir et
extrait, des fleurs de lUnona Odorstisstiinde
Manilla, i

Pol DRE ROSIE,

Pourremplacer in Poudre de Riz ef proserverla

peau du hale,

COLORIGENE RIGAUD.

naturelle sans tacherla pean wd salir Je linge,

SPECTALITE DE PRODUITS A

GYLANG.
ADOPTÉS PAR D'IMPÉR.

FRANCAIS

Extrait d'Ylangy haine,

Savon à l'Ylangylans,
Huile à l'Ylangylanss,
lonmnade à lYlangylaung,

Coll Cream a I'Yiangylang,

Poudre deriz a UY hngylang,

Lait Mirands,
Cold Cream Miranda.

Dépôt à Québec, chez MM, John Musson et cie
Montréal, chez MM, Devins et Bolton.

1 février 1570, an-afps-171

L'VLAN

VRICE DES

 

bouilloire ordinaire, et son usage sauve du temps, |

 

 

VENDIREDT,

ANNONCES DIVERSES

DE MONTREAL.

vmbiée pour 1 THRAGE de in QUATOR-

HE AlPROPRATION, aura lieu aut Bureau

de Ja Société, No. 104, Rue St Bonaventure, MER-

CREDI, le 51 AOÛT courant. à SEPT heures r

  

 

+ DEMI du soir,

hr ordre)

ie 1H CHARBONNEAU
BeeTrésorier.,

  

Alontréad, aot NT,

    PUS
RS

EP MMRECTE
INFRE LS

re

tl Province de Québec

ETATS-UNIS.
bepuis que le Chemin de For de lu NV udlée de

Massawippi est terminé, cette route est Ia plus

courte et la plas direete sur tous les polite des

Htuts-Unis,

Les convois laissant Lennon vilte:

SUB AM, €n connection avec le convoi hussant

Montréal à 10,10 PM, avrivant à Boston à

5,201, M, CL NeW-York à 11 20 PM.

TOOL M, en connection avec le convol laissant

Montréal A 1,4) PLAT, © rrivant à Moston à

n3 A, M, CE New-Yoric à 1230 PM,

  

Des billets pour fout le parcours sont vont
aux principaux points des létats-Unis.

SODenne pore dee Billets vidé Pessiumquie,

  

  LITARRIS Agent de Billets, "

AHL PERRY.
sarintendant.

Lyndonville, Nt

AVIS.
Les mdres doivent toutes so

rer une bouteille du

  

LaoIst

jlropu-

 

Remède du Dr, Halt pour le Cholera des

Enfants

Cette execlleute préparation est maintenant

offerte au publie conime un rembde sûret certain

pour les enfants souffrant de ln diarrhée, ce qui

arrivejsi fréquemment pendant les chaleurs, Deux

OÙ trois doses de cé remède nuront Pellet désiré

sur les enfants de 1 inois à 5ans,

Cette saison est li plus dangereuse de l'année,

Mis en possédant le rempüdte sus-nomiiné, vous

poner détior bo ndie He eof proserver vos entints,

JOIN BIRKS,
PLEARMACIHE STL, CATIHERINT,

533, Rue Ste, Catherine, entre la Rue des AHe-

ads ef a Bue SG Constant, Monte:

CHARBON A VENDRE
Leligir. Pittéxon cl Haicleirwaneie.

  

  

 

 
Les exellentes qualit“sde cleurbons ci-dessus

NOMIMÉES Ont Gt recues directement des pre-
micres compagni-<de mines de honitle aux Etats

Unis,

VENTE 1 BON MWIRCHE :

ENPEDITION

Sudréseer a

PROMPT

FL. 'Fourville,

M. Jocl Ledue,
Où a

“Où à

1i
'

“cheveux | BAIE DES

}

|

  

LP. Bourgeois,
QuBonsceeours.,

fm-166

GRANDE EXCURSION
1870 + 1.4 crveure 1870

lère du Saguenay
LI MAN

Montréal, 30 maai isve,

 

   

  
LEY

BATNS de NIG

CATE LT TANOUSAC,

      LES MAGNIFIQUES VAPEURS

UN EION "
Carr FATRGRIENT,

oTi

NC A, TEST 1995MAGN RL,
Carr SIMPSON,

lartiront cu Quai Napoléon, de Québec, durant

Saison, pour ln

RIVIEHE DU SAGUENAY
[I PFN

HA!
ARRÉTANT A

HURRAY BAY, RIVIERE-DE-1OLP

TADOUSSAC,
DANS L'ORDRE SUIVANT:

“UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS,
“ MAGNET," les MERCREDIS et SAMEDiIS

En prenant ces vapeurs les Touristes et les Con-

HA!

—_— ; 1
: ; Sitlescents pourront respirer l'air fortifiant et em-Een 3 où 4 jours Il rend aux cheveux leur couteur | } tlescents pouvre }

 

nunmié du fleuve €
1e et variédu bas St, Laurent,

assagers partant de Montréal par les vi-
peurs de la Compagnie du Riclhirlieu, les LUN-
Pl, MARDI, MERCREDL et VENDREDI soir
arriveront à Québec pourle départ de 2U0VIO.V°
ot du TAGNET. .
Ce changement de bateaux n'ame aniincon-

vénients ni dépenses, attendu que “apeurs du
Raguonay nccostent les bareuux de la compagnie
du Richelieu.
Ces mngnifiques bateaux sont d’une force consi-

dérable et présentent toutes les conditions désirn-
bles de sûreté, Dis sont meublés avec luxe et
comfort et Sous tous les rapports possibles ne
peuvent, être surpass(s
On peutobtenir des billets de retour et les ren-

scignements nécessaires, en s'adressant à M.
George M, Couvrette, aux hôtels, et aux bureaux
de la Compagnie 73 rue St, Jacques,

ALEX. MILLOY,
Agent.

rlinirer le coup-d'oil splen-

     

  

 

 

Navigation. Bureau Rue
Compagnie Canadlenne de

st, Jacques 177 Montréal { 17,

2
ou

|

 

 |
i

!

G AOUT

 

; A en être considérés commeles spécifiques,
5 riit

1870.

ANNONCES DIVERSES.

SAGE-FEMME,
TO, RUE WOLI“1£.

Livensiée parle Collége des Pharimmaciers

et des Chimistes du Bas-Canauda.

MME, IHRESEY Est en mesure de recevoir des

ides sa résidence. Les femmies sans amies

recevront aussi chez elles, par charité, les soins

 

 

nécessaires A leur état, Son expérience, sa longue |

PMalique et son succès doiventengzazerles Dantes

de da ville à s'adresser à elle pour recevoir des

soins,

= juillet, fran Hi

 

|

|

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FEMME,

Continue :trecevoir chez etle les Danites qui au

valent besoin de ses soins, Elles y trouveront avee

Li tranquilité, tout le confort désirable et les moil-

leurs soins médienux, Elle se charge de fournir des

Nourrices, Consultations à toute heure. Les per-

sonnes entrant enrelation avecetle, pourront ètre

assurées de la plus complète discrétion,

Habitation : 48%), Rue Dorchester, quelques por-

tes à l'Ouest de ln Rue St, Urbain.
dinat IS70, 3

CHARBONBT COKE.
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,

Coke de Newezvaile.

 

a

2 402 2004 MOEN,

a]ANVONCES
——

t'remière insertionD7centins par figne ; chaque

rnsertion subséquente, ? ventins pur tique. Le carré

“0 lignes, NS Your runic el NAT pour sir mode

le demté-ceurré de SO lignes, SOAS pour l'annee ol $15

coter ser mais, avec de privilege d'un changement

censuré, chidressez professionnettes n'excrdant quis

€ dégats, NEO pour Forge, NS gars ets ais of 82

1° Toute nus CHECe SUcre aeapyibe

Sa arilre wenlionnanl i reanbire of Fuse eodians Koger

dP dies pa auhanit sis ae ie,

FEUILLETON.

Société Mutvele de Construction! Mme. Margaret Dempses.s FINYASON of LE for ver,

(Pts

l'est prêt, naître Jean-Claude,
Pie, so penchant 3 Ta porte de la

cuisine
“Grédelt…. Grédel*.

paquet de Hullin
Une petite femme parut et deposa

sur la table un rouleau de peaux de
mouton. Jean-Claude y passa son bi
tou et le mil sur son epanled
“Comment! vous allez puurter

de sntite ?
— Oui, WNittmann, les

sonl courtes, et les chemins difficiles
par les bois après six heures: à faut
que J'arrive à lentps.
— Alors. bon voyage. mettre Jean

Clade”
Hullin sortt eb travers la place,

apporte de

tout

jen détournantles veux du convoi, qui
stittionnait cheore devint l'église.

Lt l'aubergiste à sa feuétre, le re-
gardant éloigner d'un hou pus, se di-
sul:

> Gounmne al état pâle en entrant :
done se tenail plus sur ses jambes

; Ces Re sue 1jCharbon Ecossais pour Engins, | Cest drôle, un homme rude, un vieus

Gros Charbon de Lehigh,
| soldat, qui n'a pas d'énergie pour deux
llards Moi, qe verrais passer ein

Petit do do quate regiments sur des charettes,
J. & BC.SHAW, que je men soncherais comme de nu

5, RUE COMMUNE, | première pipes
Loavril, 151,

Produits Pharmaceutiques
SPIUTAUX DELA MAISON

GRIMAULT & Cie.
15, Rue de Richelieu, i Paris,

Le FIt et le QUENQUIN A—sont deux mé-
dicaments d'une efficacité héroïque, le premier
contre toutes les maladies provenant de l'appau-
vrissemient du song, le second commietonique et
fortifiant, C'est done un veritable servie  

d'uppétit,et surtout pour Maeilité le développement
des jeunes filles,

Le SIROP "UV POPIHHONPIHITE de Chau
de MAL. Grimault et Cie, pharminciens de 8, A. 8
le Prince Napoléon, est, non-seulemient ia prépu-
ration consacrée par l’expérieuce, pourguérir et
prévenir 1 Mutailies de Poitrine, Tour, Rhones,
“ttarrhes, Muis encore celle dont la réputation €st
lu plus ancleune, quoique se vendant Inellieur
marché; il suffit d'essayer comparativement ce
produit avec les similaires, pour lui donner nue
préférence méritée,

  

Mode Dye BONNARI, mistecin dde l'Hôpital
dex vi ens de Lyon, apres de nombreuses ¢x-
périences sur les dtpeudes of Lijection. Malice, do
MM. Grinuaall et Cie, pharmaciens a Paris,donne
les conclusions suivantes dans la CGazelte niéiis
eile, de Lyon:
«De nos jours, la vertueurative du copahu etdu

poivre de Cnbèbé est de plus en plus discutée et
smomidris, et s'ils ont été Jusqu'ici les médien-
ntents les plus employés contre les écoulements
blennorhagiques, ils ne peuvent plus prétendre

   
   

  
      Lions et nos UTLVAUX NOUS Fonte

apsules et Injections Matieo préparés par
aault et » sont donées d'une efficuelté réelle

sde traitement des écoulements”

 

 

 

Les PERSONNES ne POUVAN'Tdigérer,
Manquent d'appétit, Souffrant inflammations de
l'Estonite où qui soul sujettes à des Jenvois et des
Nase

 

apris les Repos Wont qu’à faire usage de
PF igestif de Pepsine de Grimeautt £ ie. pour
être guéries complètement en très-peu de temps,
La Pepsine est le Sue Gastrigue qui opère daus
Pestomae la dissolution des aliments, sue qu'on
extrait de Pestomae des animaux et qui après
voir été purifié sert À préparerle déliejeux JcHxir

qui porte son non,

  

 

Les CIGARETTES an Cannbis Indica, (¢luimn-
vre indien du Bengale) de GRIMAULT & C1, phar
minciens de 5, A. L le Prince Napoléon, à ari,
sont le medicament le plus pouvenu et le plus efli-
tace pourla guérison où le soulagement immé-
déat de l’Astibre, do la Phiisielaryngte,de V Ærtine-
tion de voie, de lOppression, des Sufforations, de
l'Insonttie, CC des \cvralgies fariates,

Les PERSONNES qui font usage soit des Pi-
lules d’fodure de Fer, soit. des Dragées de Lactate
de Fer, soit des Pilules de Carbonute de Fer, soit
enfin du Fer réduit. par UHydrogéne, n’nppren-
dront pas sans intérêt que ces mêmes produits
ndditiour de manguntèse eL préparés par BURIN
DU BUISSON, Ont élé approuvées par l'Acadéinie de
médecine de Paris. Cette addition les rend en
etlet beaucoup plus actifs, grand nombre de mé-
decins Onl remarqué que les malades étadent plus
vite guéris et moins exposés à des rechutes,

 

   
  

  

    
 

  

  

 

QUEL EST Je MEILLEUR des FERKRU-
GINEUX !—ln réponse est facile: les l’ilules et
Dragées sont d’une déglutition difficile et traver-
sent souvent lestomiac etles intestins sans
dissoutes; les l’oudres, Pilules et Sfrops à b
soit de Ferréduit, soit de Luetate de Fer, noireis
sent les dents, en altèrent l'émail, et provoquent
la constipation. —Seulic Fhophate de Fe de Greras
l'a aucun de ces inconvénients; 11 est, liquide,

  

* anslogue À Une eau minéiale, sans gont ni saveur

duns si
de fer, se melange très-bien avec le vin, renferme

composition les éléments des os et du

 

; sang, et est adopté par l'élite des médecins du

! monde chtier pour lu guérison des maux d'Esto-
mae, Piles Couleurs, appauvrissement du 14,a
auxqueds les dames elles Jeunes filles dedicates

   

; sont si souvent sujettes,

 
;

!

BEAUCOUP de PERSONNES He peuvent
tolérer l'/fuite de Fote dde Morug quelle soit bliui-
che où brune, épurée où non, additionnées de subs-
tances qui tendent À masquer_son goût. où son
odeur, clle n’en est pas molns très-souvent vomie
ou mal supportée. Nous signalons qu'après un
grand nombre d'expériences faites dans les Hôpi-
Lux, la plupart des médeelns de Paris ont adop-
té te Sirop de Raifort iodé, prépiré à froid, de M,
(évimeautt, comme le remplaçant avesavantage,

 

  

 
   

 

 

De TOUT TEMPS, les préparations balsami-
ques ont joui d’unevogue méritée pour guérir les
toux, Rhumes, Catarrhes, Broncliltes, Irritations
«de Poitrine. Le Sirop et ta Pâte (de Stve de Pain, de
Leagusse, qui contiennent les principes balsumi-
ques et résineux du l'in Maritime extrait par la
vapeur, sont aujourd’hul les produits les plus re-
cherchés contre ces aflections, et soutde berucoup
supérie aux Pâtes et Sirops de Tolu, de Gou-
dron, ete.  

Le GUARANA GRIMAULT & Cle, Phar-
macleus à Paris, est un médicament d’une efficn-
cite incontestable contre les Migraines, Mave de
Téteet Névratyies; UN seul paquet délayé dans un
peu d’eau sucrée suffit 1e plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Colis
queset lu Diarehér

Les PASTILLES DIGESTIVES de BU-
RIN dn BUISSON réunissent, sous forme d’un
bonbon agréable, les principaux éléments qui
opèrent Ja digeseion duns estomuac, I! résulte
d'expériences comparatives faites par un grand
nombre de médecins, dans les hôpitaux de Paris,
qu’elles sont souvent supérieures aux Pastiiles
détes de Vichy, nu Sous-Litrate de Bismuth, à In
Magnésie Caleinée et au Charbon végétal, pour
guérir toutes les maiadies de l'Estomac et les
mauvaises digestions,

Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,
connu sous le non de Pastilles au Sue de Laitue et
de laurier cerise de GRIMAULT & CIE, jouit à
Paris d'une immense réputation. Ces pastilles
contiennent les deux principes les plus calmants
ct en mime temps les plug inoflensifs de ln ma-
tière médicale, el leur goût très-agréable ies fait
recommander non-seulement aux enfants, mais
aussi aux grandes personnes, Iles ont en outre
lapropricté de ne s'aitérer sous aucun elimat.
Dépôt à Montréal,

 

 
  

 

  

DEVINS ET BOLTON.

JOHN MUSSON ET CIE,
11 bfpm—aa—12

Quechee,
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Tandes que Hullin apprenait be de-
sastre de nos armces, el quill Sache
wiinait lentement, Le tèle hasse, de
front soucieux, vers le villace des
Clrrnnes, tout =nivaït son train habs
tel a la ferme du Bois dedChènes.
On ne songeadl plis au récit bizarre
de Végof, ou ne pensait pas à la gner-
rec de vien Dncliéne menait ses bruts
à l'abreuvoir, le pâtre Robretour
mil le litière du bétail, Annette €
Jeanne cerémaient fears pots de lait
vaillé, Catherine Lefèvre soute. sont
bre et silenciense, songeadit aux lems
passe © tout en surveillant d'un
visage impasssible les allévs et vennes
de son monde—HElle était trop vier he,
trop sérieuse pour oublier d'un jour
à Taulre ce qui l'avait =i fortement
agitee.—lannit venne, après le reque
du soir. elle entra dans la salle voisi
ue, OÙ ses cons l'entendirent tirer lo
grand registre de l'armoire, et le dé-
poser sur la table. pour récler
comptes comme d'habitude.
On se nuit aussitôt à charger Lu voi-

ture de blé, de légumes et de volaille,
var c'était le lendemain marché à sar
reboure. et Duehène devait partir au
petil jour.

Représentez-vous Lu grande cuisine
el tous ces braves gens en train de
finir leur ouvrage, avant d'allev se
couvlier; lu grosse marmite noîre,
pleine de betteraves et de poumies de
terre destinées au bétail, fumant sur
un immense feu de sapin en tulipes
pourpre et or:—les plats, les écuelles,
les soupitvres étincelaut commedes s0
leils sur l'élagère ;—les bottes d'ail el
d'oignons mordorés suspendues à da
file aux poutres brunes du plafond,
pari les jmnbons of les quartiers de
lard j—Jemime, en cornette bleue «
petite jupe coquelicol, renruant le con-
onu de la marmite, de sa grande cuil
er de bois ;—les cages d'osier où va
quettent les poules avec le grand
coq roux, gui passe la Med tras
vers les barreaux et regarde La flan.
me d'un il émerveillé, la crète sur
l'oreille ;—le dogue Michel Tate pla
Le, lez joues pendantes, en quête d'une
écuelle oubliée;—Dubourg, descen
dant l'escalier sombre qui crie, à gau-
che, le dos courbé, nn sac sur l'épaule
eh le poing arc-bouté sur la hionche—
tandis qu'au dehors, ur milieu de la
nuit noire, le vieux Duchène, debout
sur la voiture lève sa lanterne et crie:
“Ca fail fa quinzième, Dubourg; en-
core deux”-—On voyail aussi, pendus
contre la minraille, un vieux lièvre
roux apporté parle chasseur Heinrich,
pour ètre vendu an marché, et un
beau coq de bruyère moiré de vert el
de roux, l'œil Lerne. mme gonte de sang
iur bout du bee,

I était environ sept heures, lors
qu'un bruit de pas se fit entendre à
l'entrée de la cour. Le dogue s'avan-
ça sur le senil en grondant. Il éconuta,
aspira l'air de lanuil, puisrevint tran-
quillement se remettre à lécher son
écnelle,

“C'est quelqu'an de ta ferme. dit
Annette, Michel ne bouge pas”
Dresque aussitôt le vieux Dueliène

ceria dehors:
* Bonne nuit, maître Jean Claude.

Cest vous?
—Oni, j'arrive de Plralshourg, et je

viens me reposer un instantavant de
descendre a village. Catherine pst-
elle là?”

Et l'on ville brave homue apparai-
tre à la vive lumière, son large feutre
sur la nuque, et son rouleur de pean
de mouton sur l’épanle.

“ Bonne nuit, mes enfants, dit-il,
bonne nuil!… toujours à l’ouvrage ?
— Mon Dieu, oui, monsieur Hullin,

comine vous voyez, répondit Jeanne
en riant, Si l'on n'avait rien à faire,
la vie serail bien ennuyeuse!
— C’est vrai, ma jolie fille, c'est

vrai, il n’y a que le travail pour vous
donner ces fraiches couleurs et ces
grands yeux brillants.”

  

Rin

|
Ï
|

|

Journées |

|

pet du mmauvits”
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Jeune allait répondre quand § la
porte de [it saite s'onvrit, et Cathérine
Lofèvre saevança, jetant un regard
profond sur Hullin, comme pour de
viner d'avanes les nouvelles qu'il ap
portait

CEI bien! Jean Claude. vous êtes
de retour?
= Oui. Catherine 1 you du bon

ls vutréreut dans la salle, haute et
vaste pivee hoisée jusqu'au plafond.
avec ses armoires de vieux chéne à
lerrures brillantes, son poèle de fonte
en pyramide s'ouvrant ditis a cuisine,
si vieille horloge marquant les se-
vondes dans son étui de noyer, et son
grand fonteuil de cuir à crémaillère.
Use par dix générations de vieillards.
Jean Claude n'entrail jamais dans
cette salle sans se rappeler le grand
père de Catherine, qu'il Lui semblait
voir encore avec sa tele blanche, assis
dans l'ombre derrière le fourneau.

+ Eh bien? demanda la fermière
Or presenlant Un siège au sabotier,
qui venait de déposer son rouleau sur
la table,

= Eh bien, de Gaspard, les nouvel
soul bonnes : le garcon se porte bie.
Won a vu des dures *, Taut mieux.
coli forme la jounesse!.. Mads quant
it Catherine ca vie anal: da
suerre“ dasuerret 7
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Lies massacres do Tientsin
 

Estrie Vo Clipe Herald

les divers compte-rendus du mas
sacre de Tient Tsin varient dans cer
Guns détails: lapereu suivant qui
tous est donne [rer tn correspondant

est ont sommittre à pet près exact de
veque s'est quisse,
Ce fut une emeute bien organiser,

les antorites chinoises fermérent les
yeux dadessus; de dut eu premier
lieu étuil la destrachion des prêtres,
des sours de charité et de tous les
converts, mais poe suite de Fexeila
How qui regnail, d'autres personnes
furent tuées 1 enteail egalement
dois de projet de détruire le consulat
de France ef la cathédrale, situés tons
deux sur ue propriété du gouverne
ment

La populace avant commence 20 qe
ton des pierres aux croisées du Gou-
snltr, de consul se rendit en grand
mibforire a Namen de Chonghow.
sttuc don gael she nulle de distance
eusiron, Arrivé li, où dit qu’il fit
feu sur le Chelhsien, d'autres disent
sur le Ghuanehiow lut-miéme. Il y eut

un doniestique chinoisde nédans le
Namien, Et personne qui accompagnait
fe Consul fit feu également, Ce que
SON SUIVIL c'est que tous deux furent
tués par bi populace qui jeta les corps
daus la rivière ; une dame et tous les
domestiques chinois qui se trouvaient
au Gonsulul furentssi massacres.
Chalmaison, l'raneais, qui habiteut
près de La porté de l'Ouest, lat tué. Sa
femme s'échappa eh fat sauvée par des
Chinois de la rue, miais ayant voulu
le soir se rendre à st ntaison, à son
retour, «lle tmatiiqua la maison de ses
unis; sa voix qui les appelait pour où-
vrirla porte Lie fit reconnaître et elle
fuk Mée parles soldals. Deux Russes
el une dame furent ngs parce qu’on
les prit pour des Français. Trois au
tres liüsses furent épargnés parce
qu'en parlant chinois ils expliquérent
qu'ils étaient Russes, el furent anssi-
VOL laissés libres sans être même in
sultés. Tous les missionnaires fran
cais el leur convertis ont élé massa
crés, dit-on. Ou dit queles sœurs fu-
venk dépoutllées de leurs vêtements
pour voir à quel sexe elles apparte-
naienk; qu'on leur coupa les seins :
qu’on leur ouvrit la poitrine cb que
leurs corps farent ensuite jelés dans
lt maison qui étaiten flammes.
Aneun de ces cadavres wa Été re-

trouvé bien que presque tous les au-
tres l'aieut été. Tortes ces atrocités
onl ÉLé commises par le bravi de Tien
Tsin ; les rites étaient garnies de trou
pes qui paraissaient être simplement
li pour empécherle pillage des bonti!
qques, [ly a en des signaux pourcom-
meneer l'atcaque, les mêmes qui sont
en usage pour les incendies, et lors-
que les assassinats furent lermines,
la retraite se fit an moyen des mêmes
signaux et la foule se dispersa.
La communanté esb en armes, les

vapeurs Out monlé des canons sur
leur pont. Cependant, je crois qu'il
n'y à rien àcraîndre, car l'attaque n'a
Clé dirigée que coutre les Français.
Quelques Cantonnais ont été tués,
mais ils circulent maintenant libre-
ment dans la ville et le peuple se con-
lente de les insulter. Ancun des
comptoirs étrange,s n’a eu à souffrir
et Changhow à lancé une proclama-
tion portant que tout indigène qui in-
sulterait un européen serait mis à
mori. Ancun protestant n'a été tué,
mais Lous les temples ont êté démolis.
Un Français à pu échapper à la mort
en se réfugiant au Yamen. On n'a
pas entendu parler de trois jésuites
qui vivaient de l’autre côté de lari-
vière, on ignore s'ils sont morts ou
vivants.
À Pékin, tout est tranquille, mais

les autorités ne veulent pas laisser
partir Rochonart prétendant qu'il se-
rail tué on arrivant à Tien-Tsin.
Nous apprenons d’autres sources

que les mandarins sont dans un état
de terreur mortelle et qu’ils ont fait
toutes sortes d'offres au consul an-

    

  

 



ON Nan AA SN LENS AN La NN

=

VENDREDI, 26 Aour 1870.

glais qui n’a voulu se charger d’'au-
cune négociation. L'empereur a or-
donné de faire une enquête rigoureu-
se et Tsen-ko-fang doit se rendre à
Tien Tsin pour faire les démarches
nécessaires.
Voici la liste des victimes :
Le consul de France, haché en

morceaux. i
Son Chancelier, les restes sont à

peine reconnaissables.
M. Thomasin, terrible à voir.
Mme Thomasin, le crâne est brisé.
M. Chalmaison, horriblement muti-

lé, les yeux ont été arrachés. |
Mme Chalmaison, à peine reconnais-

sable, horriblement mutilée.
Un Prêtre, à peine reconnaissable.
Dix Sœurs, quatre seulement trans-

portées au Consulat anglais, tas de
chair calcinée.
Deux Prêtres manquant.
Une Dame Russe, trouvée sur le

quai, tué et nue.
Son mari, tué ä côté d'elle etnu éga-

lement.
Un Russe.
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Nouvelles de la Guerre.

La presse des deux côtés de I'Atlan-
tique est forcée d'admettre enfin le
succès des armes françaises dans les
cing engagements successifs qui ont
en lieu. Seulement la rapidité des at-
laques à laissé croire d'abord à de
simples escarmouches. Le récit dé-
taillé des cing journées dèmontre
indubitablement l'ardeurde l'attaque
et la fermeté de la résistance des deux
vôlés, de plus que chaque combat a
été une bataille, où la plupart des for-
ces ennemies ont pris part. Les pertes
sont immenses, et 'aspect des champs
de hataille offraitle lendemain un la-
mentable spectacle.

Voici comment les journaux fran-
cais jugent la position actuelle.
Le mouvement qui vient de rappro-

cher nos deux armées, a été exécuté
avec unc grande lhahileté par le maré-
chal Bazaine. A la suite de la bataille
du 18,11 s'est anis en marche vers le
nord-est, en laissant Thionville sur sa
droite et en s'avançant par Audun-le-
Roman et Longuyon sur Montmédy.
D'après les dernières nouvelles, son
avant-garde scraità Montmédy depuis
dimanche, et il aurait depuis ce mo-
ment reçn constamment des renforts
venus de l'armée de la Marne.
Les troupes du maréchal MacMahon

ont fait de leur côté, un mouvement
genéral en avant dans la direclion de
Verdun. Elles se sont concentrées au
nord du Rheitns, où se trouvaient, di-
manche, le maréchal MacMahon et
l'empereur. Lundi matin, le quartier
général était à Courcelles.
Vous le voyez. l'armée de la Marne

a laissé ouverte à l’armée du prince
royal la route de Paris. Mais en réa-
lité, le maréchal savait que son mou-
vement menaçant devait obliger les
trois armées prussiennes à une con-
centration. Dès que la jonction de nos
forces était assurée, la marche du
prince royal sur Paris devenait im-
possible, sous peine de laisser écraser
Steinmetz et Frédéric-Charles. Désor-
mais, pour que Paris subit un siège,
il faudrait que les 350,000 hommes de
Bazaine et de MacMahon aient subi
d'abord une défaite complète. Nous
n’en sommes pas encore là. Les trois
grandes batailles livrées le 14, le 16
etle 13 devant Metz ont prouvé aux
prussiens que notre armée ne se lais-
serait plus surprendre comme à For-
bach et à Froshwiller.
Je dois constater, d'ailleurs, que

les Parisiens sont parfaitement prépa-
tés à soutenir un siège. La capita
le contient maintenant assez de sol-
dats, de munitions et de vivres pour
soutenirl’attaque de toutes les armées
prussiennes.L'étendue immense qu’oc-
cupent les fortifications rendraient
l’investissement impossible,car il fau-
drait que l'ennemi établisse des lignes
de 7o kilomètres de long, ou qu’il 'em-
ploie de très fortes colonnes pour em-
pêcher que la ville ne soit ravitaillée
du côté du nord ou de l’ouest. Paris
resterait toujours en communication
avec le reste de la France, en atten-
dant que les Prussiens fussent battus,

Si par impossible, Ics Pruesiens ar-
rivaient jusqu’à Paris,le siège du gou-
vernement serait transféré à Tours ou
à Bourges. C’est en prévision de ce
transfert que le général Trochu à été
nommé gouverneurde Paris, afin de
pouvoir suppléer par son autorité à
l’absence momentanée du gouverne-
ment.

Je puis ajouter que si la ville à du
pain pour deux mois,elle à du vin pour
six mois. Nous ne sommes donc pas
menacés de mourirde soif.
Le correspondant parisien du Times

de Londres, dans une lettre publiée ce
matin,se raillie àl'opinion de M. Emi.
le Chevalier, suivantlequel la guerre
durera pendant plusieurs mois encore.
Le correspondant dit que “les Fran.
çais considéreraient la destruction de
l’armée du maréchal Bazaine comme
une raisou de continuer la lutte. La
France ne serait pas domptée parce qui-
elle aurait perdu une ou deux armées.”
Le Figaro dit que l’empereur Napo-

léon a pris le commandement de la
cavalerie de la garde impériale. Il
marchera à la tête de l’avant-garde de
l’armée de Chalons, comme son com-
mandant en chef.

Dix mille blessés prussiens ont été
envoyés à Berlin.
On vient de recevoir une dépêche

annonçant que la frégate prussienne
Hertha, portant 28 canons, a été cap-
turée par les français. Il n’y a pas de
détails. La dépêche vient de Londres.
Le Times publie une correspondan-

ce télégraphique de Paris qui rend
compte de l'arrestation d’un espion
prussien. Cet espion était lieutenant

au 50e régiment de ligne de Prusse ;
il se nommait Karl Herds. On l’a cap-
turé près de Gien, sur les bords de la
Loire. Interrogé par le sous-préfet de
Gien, il à répondu qu'il était venu par
Londres et Bordeaux. ;
Le conseil de guerre de Paris, en
résence des preuves réunies contre
e lieutenant prussien, l'a condamné
à la peine de mort. L'exécution aura
lieu aujourd’hui même dans un fort
de Paris.

Voici ce qu’ajoute la Tribune, de
New-York, au récit de son correspon-
dant, témoin occulaire des batailles
livrées, et qui a pu suivre les mouve-
ments des deux arrnées avec l’état ma-
jor prussien. ;

“ Notre rapport est un noble tribut
au grand courage et au sublime dé-
vouement des soldats des deux armées
L'attaque comme la défense a été ad-
mirable. Les échecs successifs n’ont
pas refroidi l'ardeur des prussiens ; et
il sont retournés sans hésitalion ni
murmure assaillir des positions qu'ils
avaient abandonnées comme imprena-
bles. Les troupes françaises se sont
strictement maintenues sur la défen-
sive, et semblent avoir combattu plu-
tôt avec un froid désespoir qu'avec
l'ardeut enthousiasme des premiers
jours.

*- La tactique de Bazaine comman-
dera l’admiration de tous les hommes
de guerre. L'habileté avec laquellle il
a dirigé, an plus fort de l’action, toute
son armée sur une seconde et plus for-
te position que la première pronve
qu’ilest un admirable tacticien.”
 

Nouvelles d'Europe
 

New-York, 15 ol

Le correspondant spécial de ta Tri
bune écrit lundi d'Hambourg, et don-
ne les détails du premier engagement
naval qui a cu lieu depuis le commen
cement de la guerre.
Dans la matinée du 17, le navire

Allemand, Grille, saventura en dehors
de la Baie de Rugen pourreconnaître
la position et la force des vaisseaux
de guerre français, dont l'arrivée
était anoncée dans les environs,
quoique personne né les ait encore
vus.
Apres s'être avancé en merjusqu'en

vue de l’Ile Danoise de Moenlz, le
Grille découvrit enfin la flotte françai-
se,consistant en sept gros navires blin-
dés et deux vaisseaux plus petits,et il se
porta jusqu'à environ trois cents pas
de l'endroit où la flotte était à l'encre.  Les français ouvrirent alors le feu
et fachèrent une bordée sur la petite
canonnière, en lui donnant la chasse;
celle-ci répondit par quelques conps
de canon, et fuyant toujours, attira

jusque dans un endroit où trois vais-
sceaux de guerre prussiens,le* Droche”
le ‘“ Bletz”et la “ Salamandre”étaient
à l'encre.Ceux-ci entendaut le bruit du
canonlevèrent l'encre immédiatement
et partirent & toute vapeur pour ap-
puyer le *Grille ". Le commodore de
la petite flotte fil alors des signaux
aux commandauts des autres navires,
pour qu'ils aient à commencer l'atta-
que.
Après une cannonade qui duratrois

heures, les navires prussiens voyant
queleur boulets ne faisaient que glis-
ser sur le blindage des frégates fran-
çaises, se retirèrent à l’abri de leurs
batteries de la côte.
Le correspondant spécial de la

Tribune, aux quartiers généraux du
Prince Royal, parle en ces termes du
hombarbement de Phalsbourg, le 14
de ce mois:

“* L'attaque des prussiens a été faite
avec de l'artillerie de campagne, et un
grand nombre de leurs pièces d’artille-
rie légère ont été mise en position pour
commencerle siégo.

La prise de Phalsbourg est impor-
tante pour le prince Royal, mais pas
assez cependant pour oceuper son ar-
mée à un siége qui peut être serait
long. la tactique des prussieus est
de se jeter en avant, évitant les forte
resses qu'ils rencontreront sur leur chemin,et laissant quelques bataillons
pourles surveiller. Quant à la forteres-
se de Phalsbourg, tout prouve qu’elle
n’est pas assez bien préparée pour une
longue résistance.

 

Journée de lundi.

Nous avons publié déjà les combats
du 11 et du 16 comme les plus impor-
tantes de ces journées à jamais mémo-
rables, nous donnons aujourd'hui le
récit de celle du 16, et publierons dans
le prochain numéro les engagements
du 17et 18. Nos lecteurs auront eù
ainsi le recit complet de la lutte.

Le Gaulois du 19 donne les détails
suivants sur le départ de l’limpereur
pour Verdun. Ces détails lui ont êté
conununiqués par un témoin oculaire,
officier dans wun régiment de chas-
seurs :

L'empereur est parti de Metz avec l'avaut-
garde dimanche. Ce jour-là, il y à eu devant
Metz un engagement sanglant. L'armée prus-
sivune à èlé repoussée par nus troupes; elle a
eu seize où dix-huit mille hommes mis hors de
combat. l’resque toute son arli:lerie est tombée
eatre nos mains. Les canons du fort Saint
Quentin ont joué un role important dans cette
bataille: ils ont causé des pertesterribles à
l'ennemi, .

« Lundi, vers neuf heures du matin, un dé-
tachement du chasseurs a élé envoyé eu re-
connaissance dans les bois voisins de Mars lu
Tour. Il à rencoutré tout à couptrois régiments
d'infanterie prussienne ct une batterie d'artil-
lerie : celle-ci a inmédiatement ouvert le feu.
Le colonel de Galliffet ordonnait déjà à ses
hommes de charger, quand un aide de camp
est arvvé ini dire de se replier gur la rou-
te et de protéger le passage de l’empereur. Les
chasseurs sont alors revenus en arrière, et ils
ont camps un peu au dessus de Jarny.

* Vers deux heures de Paprès-mili, l’empe-
veur, qui avait d'abord voulu couch» à Con-
flans, a traversé la route se rendant à Verdun;
on avait vu, parail-il, des uhlans prussiens tra.
verser la route au galop près de Conflans.
“Pendant toute lu soirée, notre canon a

grondé duns la direction d'Etain et le lende-
main matin on 'entendait encore. Vers sept
heures, une trentaine de Ulhans passèrent près
du camp pourdisparaitre bientôt dansles bois
où l'on perdit leurs traces.

“ Mardi, à midi, l'empereur est arrivé à Ver-
dun, et il en est reparti deux heures et demie.
Deux régiments de chasseurs avaient été ap- 

.
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pelés de Châlons pour surveiller les bois et
pour protéger la voie ferrée. L'empereur était
accompagné de M. Pietri et du prince Murat.
On disait aussi que le prince impérial et le
prince Napoléon étaient dans le train. Celui-
ci se composait seulement de deux wagons de
3e classe, et de cinqautres wagons contenant
les chevaux et les bagages. Il est arrivé à
Rheims dans la soirée.

“ À Verdun, on pouvait entendre le bruit du
canon venant de la direction de saint Mihiel.
À Sainte Menehoul, le bruit courait que les
Prussiens avaient occupé Bar-le-Duc & trois
heures de l'après-midi.”

Le Figaro donne, de son côté, les
renseignements que voici sur le voya-
ge de l’empereur;

« L'emperour est resté deux heures, mardi
à Verdun:il n'avait pas encore connaissance
de la bataille de ce jour 1a, et en recovant le
sous-préfet et le maire de Verdun, il s'est bor-
né à lui dire quelques paroles cncourageantes
Il était accompagné du prince impérial, mais
presque sans escorte. Il screndit lui-mème à
la station du chemin de fer pour demander
(qu'onlui préparât un train, Les employés ne
pouvaientlui fournir que des wagons de troi-
sième classe, muis l'empereurleur dit que ce-
la lui suffirait. Le prince impérial semblait
très fatigué.

% Une locomotive précédait la train pour
éciairer la route. Le lendemain, de grand
matin, les voyageurs sont arrivés à Chulons.

« Les villages d'Umionville, Flavigny, Re-
zonville et Gravelotte sont en partie detruits ;
on dirait d'immenses abattoirs. Les champs
sont couverts de morts. La cavalerie prus-
sienne, en chargeantles lignes française près
dv Gravelotte, a beaucoupsouffert.

« Le grand nombre de morts qui restent eu-
core sur le champ de bataille de mardi, mon-
trent que cette bataille à été presque aussi ter-
rible que celle de jeudi.

+ Le roi est arrivé à Pont à Mousson samedi
soir. On dit que le lendemain matinle prince
royal est venu le voir, et qu'il est reparti dens 

les navires français qui la suivaient, |

la direction de Vitry.
! La nécessité d’enlever un si grand nombre
* d'hommes à la vie active a déjà causé de gran-
, des souffrances en Allemagne, Les affaires sont
“ complètement suspendues. Les pertes énormes
subies par l'armée troublent et alarment la po-
pulution. Les trains amenant les Llessés pns-
sent jour et nuit sur les deux rives du Ithin.
Dans l'Allemagne du nord, on est indigné de
l'indifférence marquée que les habitants de
Francfort et de Mayeuce témoignent à l'égard
des blesses.

INFORMATIONS.

M. Rickon, ingénieur du chemin à lisses de
Goslord, a été nommé ingénieur pour le che-
min de Lévis et de Kennebec, Un corps d’in-
génieurs doit partir pour faire I'arpentage né-
cessaireZsur parcours de la ligne.

 

Les souscriptions récoltées à Ollawa pour
venir en aide aux victimes dudernier incendie,
peuvent se monter déjà a la somme de $15,000

 

Le Département de la Milice à Ottawa, a
prêté cinquante tentes pourservir d'abri aux
malheureux incendiés,

 

À la dernière réunion du Couseil privé, on
décidé de n'employer que l'acier dans la cons-
truction du Chemin de fer Intercolonial. Les
rails scront en acier préparé par le système
Bessemer.

  
 

Les rapports reçus par le Département de la
Marine, donnent des nouvelles encourageantes
des pêcheries. Le maquereau et la morue sont
celte année en grande abondance dans ces
parages.

 

lly a eu à Québec une réunion de la Socièté
Médicale de cette ville, dans le but de nommer
des délégués pour représenter cette sociélé à
la réunion de l'Association Médicale Cana-
dienne, qui doit avoir lieu 4 Ottawa, le 14 de
septembre.

 

S'il était quelqu'un parmi nos lecteurs qui
désire connaître à foud la fameuse question de
l'Alabama, nous le renverrions aux documents
officiels qui viennent d'être publiés, Ils for-
ment un Volume 12ma, de 3,780 pages, et im-
primé en forts petits caractères. Bien des
voyageurs se sont lancés déjà à la découverte
des sources du Nil ; des anglais spleenitiés ont
tenté les ascensions les plus périlleuses, mais
nous n'avons pas entendu dire qu'un seul im-
prudent se soit aventuré à entreprendre lu lec-
ture de ces précieux documents.

Le feua fait des dommages considérables
“ans les environs de Perth ; un grand nombre
de inaisons on été la proie des flammes.

La section No. 20 du Chemin de fer Interco-
lonial, vient d'être accordée à MM. Cotton el
Ellis, Ils seront chargés de l'entreprise pour
une somme de 520,000,

 

Sur la recommandation de l’Adjudant-Géné-
rai de la Milice, le gouvernement doit ap,ro-
prier une somme d'argent, à certains prix qui
seront donnés chaque année au concours,
dans tous les bataillons de volontaires.

 

La garnison de l'Ile aux Noix à laissé cetle
place il y a quelques temps. Ello est pourle
moment complètement abandonnée.

 

Outre ta Convention des sociëtés du secours
nntuel, il y aura à St. Aibans, VL, le 31 août,
une Convention générale de tous les canadions

! des Etats-Unis.
Nous apprenons avec plaisir que MM. Ant.

Moussette, Fred, Houde el Chs. Marchessauit
représenteront la société de St Albans, Vi, i
la prochaine Convention.
Les «délégués de New-York sont MM. Geo.

Batchelor, Chs, Moussette et le colonel Bou-
cher,

La société SL I[yacinthe de Worcester sera
représentée par M, Louis Allen. nous apprend-
on.

-
t

 

 

M. le Major Bernard dounera une confrence
agricole dimanche prochain, a Ste, Rose.

On lit dans lo Contitutionnel:
. Si nous en croyons des renscignements tout-
à-fait dignes de foi que nous recevons de St.
Hyacinthe, M. Ls. Delorme serait élu sans op-
position à la place laissée vacante par la mort
de M. Kivrzkowski. M. Driorme est un libéral
modéré et un homme de fortune.

 

La Foix Catholique de Munich du 28 juillet,
publie cette grave nouvelle, qui doit faire
trembler tous ceux qui se mettent au-dessus
de la voie tracée par l'Eglise :

# On m'assure que fnotre archevèque, à la
prière de plusieurs hauts personnages, s'est
transporté, aussildt après son arrivée, chez M.
Dœælinger, afin de le déterminer à se soumettre
aux dernières décisions du Concile. Après
une conférence d'environ deux heures, le prè-
lat avec le prévol de Saint Gaëtan à répondu:
“On peut faire de moi ce qu’on voudra : on
« peut même me brûler sur un bûcher comme
‘* hérétique : je ne changerai pas d'opinion et
« je croirai ct enscignerai toujours ce que j'ui
“ cru et enseigné depuis quarante ans.”

 

Une dépêche de Cheyenne annonce lo retour
encelle ville d'une compagnie de mineurs qui
étaient partis, trois semaines au paravaut, pour
la Nivière Snake. Ils disent avoir assisté à un
combat entre les Utas et les Cheyenngs, et
ercient n'avoir échappé à la mort que parceque
les Indiens se ballaient entre eux. lis ont trou-
vé à [adépendance Mountain, le cadavre d'un
M. Shipman, couche 4 l'entrée de sa cabanc.
Il était percé de denx balles et scalpé. Deux
haches étaient enfuncéos dans sa tête, et le
corps était mutilé d’une manière qui ne sau-
rait être rasontée, A huit milles de là, on a
trouve deux autr‘s cadavres mutilés de la me-
ine fuçon. Les Iudiens qui ont commis ces as-
sassinats sont. à n'en pas douter, des Cheyen-
nes.   

CORRESPONDANCE.

GROSSE COLÈRE.—PETITE RÉPONSE.

Montréal 25 août 1870.

Mr. le Rédacteur.
Le Nouveau-Monde est très en colère, Je lui

suggérais de protiter de la rare etl précieuse oc-
casion qui se présente de mettre en pratique la
doctrine que l'Evêque est propriétaire des ci-
metières, en fuisant exhumer Arsène Charle-
bois, sous l'autorité privée de l'Evêque, vu
qu'il est constaté que Charlebois était non-seu-
lement membre de l'institut,mais encore franc-
macon, N'est-ce pas le Nouveau-Monde qui, fier
do l’équipée faite aux restes de Guibord, s’é-
criait : “ à quand le second ?” Elu bien voici
le troisièmeet le sort veut que les occasions de
pratiquer la mansuétude évangélique du Nou-
veau-Monde se succèdent avec un remarquable
crescendo de gravité.
Guibord était pauvre et n'avait pas payé de

contribulion depuis plusieurs années. Le se-
cond avait contribué pour une forte somme à
la consolidation de l’Institut. Voici que le
troisième meurt en plein exercise de ses droits
de membre el qui de plus est Frane-Maçon.
Guibord est encore sur le sol, Le secondfut en-
terré avec un grand luxe de cérémon:es. Enfin
le troisième est mieux traité encore, son corps
repose dans la voûte de l'eglise, presque sous
l’autel. Evidemment le temps atrive où l'on
ue pourra être inhumé avec tous lvs honneurs
qu'à la constition d'être membre de l'Institut ou
Franc-Macon, L'on a trouvé un moyen de ue
plus chicaner sur ces choses.
On se présente avec hésitation pour faire in-

humer un mait © l'on confesse qu'il étuit
franc-magon.
— Comment le savez-vous *
— Je le tiens de deux francs-maçons.
—Nousne croyons pas à la parole des francs-

maçons.
Ah! tant mieux! Mais voici un livret qui

contient Ju liste des francs-magçons et sou nom
s'y trouve.
Nous n'y croyons pas davantage. Ou c’est

un mauvais tour que l’on veut jouer au défunt,
ou celte liste émane vraiment des franc-na-
cons, cL nous ne croyons rien de ce qu’ils di-
sent, écrivent ou impriment.

LInstitut-Canadien, à eu juger par la hau-
taine majesté avec laquelle le Nouveau-Monde
le traite, mérite assurément qu'on ne croie pas
ceux de ses membres qui reconnaitraient un
collègue, dans la dépuuille mortelle d’un dé-
funt. H faut done croire que nous n'aurons
pas de seconde édition du procès Guibord. Il
faut croire aussi que l'on n’entendra plus affir-
mer d’hérésie sur la propriété des cimetières,
puisqu'on refuse de mettre Ju théorie en prati-
que. ALLELE!

 

Le 10 Aout.

L'assemblée législative proclame,
le 11 juillet 1792, [a patrie est en dan-
ger ! “ Souffrirez vous, dit Verguiaud
dans une adresse au peuple français
qui semble le texte de la Marseillaise
future, que les hordes étrangères se
répandent comme un torrent des-
(ructeur dans vos canpagues, qu’elle
désolént notre patrie par l'incendie et
parle meurtre, qu’elles vous accablent
de chaines teintes du sang de ce que
vous avez de plus cher? Le canon
d'alarme du pare d'artillerie établie
sur lepont Neuf retentit d'heure en
heure, le rappel est battu dans tous
les quartiers. Deux cortéges parcon
rent la la ville, formés par un dêta-
chenient de cavalerie avec trompettes,
tambours, corps de musique et six p'è-
ces de canon. Douze municipaux äche-
val escortent le drapeau tricolore, sur
lequel sont inscrits ces mots : Citoyens,
la patrie est en danger.

Destentes oruées de banderoles tri-
colores et de couronnes de chêne se
dressent au milieu des places publi-
ques. Le cortége s'arrête devant cha-
cune de ces tentes ; les tambours bat-
tent, le drapeau tricolore s'agite. Un
officier municipal lit l'acte du corps
législatif, les volontaires s'approchent
durégistre d'inscription placé sur une
planche supportée par deux caisses de
tambour. Le cortége reprend sa mar-
che et rentre le soir à la maison com-
mune, escorté de milliers d’enrôlés
qui sans avoir quitté leurs habils de
travail, sac au dos, le fusil ou la pique
sur l’épaute, font leur première étape
vers la frontière entourés de la foule
criant : Vive la nation ! Vive la li-
berté !
Le 22 et le 23 juillet, date sacrée,

eurent lieu à Paris et dans toute la
France, les premiers enrôlements des
volontaires de 1792, Laissons les
écrivains militaires discuter sur let,
utilité comme troupe; les volontaires
valaient mieux en ce moment que des
soldats, ils montraient la France en
armes prête à mourir pour son indé-
pendance. On peut contester leur
education militaire, on ue peut pas
leur enlever la gloire d'avoirfait l’ar-
mêe en lui donnant des chefs {uturs.
Qu'on lise seulement celte liste dus of-
ficiers élus par les volontaires : Bel-
liard, Bon, Bonnet, Boudet,Broussier.
Brune, Chabran, Championnet, Char-
pentier, Gompans, Defrance, Delabor-
de, Delmas, Delort, Dessolle, Du.
hesme, l’riant, Gazan, Gouvion-Saint
Cyr, Guilleminot, Harispe, Heudelet,
Jacquinot, Jourdan, Lannes, Leclerc,
Lecourbe, Leval, Maison, Masséna,
Meunier, Michaud, Molitor, Morand,
Moreaux, Moreau, Mortier, Mouton,
Oudinot, Pécheux, Pérignon, Perrin
(Victor), Robin, Souham, Subervie,
Vincent. ‘Treize de ces officiers de
volontaires sont devenus maréchaux
de France ; les autres ont tous atteint
le grade de général de division.
Le vieux maréchal Luckner avait

dit: “Dans l’état effroyable ou se
trouve l’armée, je ne puis pas répon-
dre que les ennemis ne soient pas à
Paris dans six semaines.” Ils ne de-
vaient y venir que vingt ans après,
lorsque la France, énervée parle des-
potisme de l'empire, ne se sentirait
plus ni la force ni la volonté de tenir
l’épée. La révolution flère et joyeuse
entrait dans la carrière et remplissait
Lous les cœurs de son souffle géné-
reux. Un jeune sous-lieulenant d'ar-
tillerie venait d'improviser un chant
qui semblait en naissant destiné à ex-
irer dans le salon du maire de Stras-
ourg, oùl’auteurl’avait fait entendre

pour la première fois, et qui, tombé
par hasard dang l’oreille des popula-
tions musicales du Midi, allait deve-
nir pour des siècles l'hymne national
de la France. Le bataillon des enfants
de la répuklicaine Marseille chantait
cet air en entrant à Paris. Les cœurs
des parisiens tressaillirent à ce chant,
qui servit de réponse au manifeste de
Brunswick. La France se sentit dès

  

    

 lors invincible contre l'étranger. 

Mais l’ennemivéritable était à l’inté-
rieur, dans une royauté complice de
l'invasion ou impuissante à la com-
battre. Elle demanda donc la déché-
ance de Lowis XVI. Les sections de
Paris se chargèrent de porter ce vœu
à la barre de l'assemblée législative,

Les membresde cette assemblée, in-
certains sur la forme de gouverne-
ment appelée à remplacer la monar-
chie, commencèrent par repousser les
pétitions des sections de Paris. Robes-
ierre se montra un des plus ardeats

à combattre la déchéance. Le peuple
l'avait prononcée, il mit son décret à
exécution le 10 août. Nous ne vou-
lons point eu ce moment réveiller les
souvenirs de la guerre civile ; laissons
dormir en paix les victimes de cette
matinée terrible ; républicains et roya-
listes, ceux qui meurent pourleur foi
politique sout dignes du même res-
peet. Nous ne cherchons pas plus à
nous réjouir de l’humiliation de la
royauté laissant ses désenseurs pour
se réfugier à l'assemblée législatif.
L'intelligence du peuple nous touche
seule. ll était allé au plus pressé à
l’obstacle véritable.

Le 10 août n'aurait pas eu lieu si
l’assemblée avait su rendre à temps le
décret qui appelait le peuple français
à former une convention nationale,et
qui suspendait provisoirement de ses
fonctions le chef du pouvoir exécutif
jusqu'à ce que la convention nationa-
le eût prononcé sur les mesures
qu’elle croira devoir adopter pour as-
surer la sûreté individuelle, le règne
de la liberté et de l’égalité. La conven-
tion sauva la France de l'invasion.
L'assemblée Législative souvent accu-
sée de faiblesse et de tergiversation
par les historiens, prépara du moins
l'œuvre de la convention.
La proclamationde la patrie en dan-

ger les enrôlements volontaires, la dé-
chéance de la royauté, ont considéra-
blemens facilité la tâzhe de la Con-
vention, et, en cela du moins ou peut-
dire que l'assemblée qui prononca sa
propre dissolution le 10 août a bien
méri ë de la patrie.
 

  

Forbach et Froschwiller.
 

RECIT DES JOURNAUX FRANÇAIS.

1l est inutile de se le dissimuler, le
combat de Forbach a été pour nous
un désastre complet le récit de M.
Alfred d’Aunay, que nous reprodui-
sons plus loin, d’après le Figaro, mon-
tre assez l'étendue de la défaite. Ce
qui peut adoucir les douleurs de l'a-
mour-propre national, si cruellement
frappé, c'est la disproportion numéri-
que des forces engagées des deux cû-
tés; nous étions à peu près un contre
six à Wissembourg, et le combat à
duré huit heures; un contre trois à
Forbach, et nous avons tenu dix heu-
res; un contre cing aw moins i Reis-
cholten, et la victoire a été indécise
pendant toute la journée.

ll y à eu d’immeuses fautes commi-
ses, cela n’est pas niable. L’occupa-
tion des bois conronnantles hauteurs,
que nous avons, sans mème faire mine
de nous y opposer, laissé exécuter par
les Prussiens, paraît avoir joué un
rôle désastreux à Forbach co.nme à
Reischotfen.
“Un exemple entre mille, dit M.

Amédée Lefaure dans le Soir. Toute
la frontière prussienne est garnie de
bois dans lesquels s’abrite l'ennemi.
De la sorte, toutes les manœuvres des
Prussiens nous échappent et nous
marchons en aveugles. Le maréchal
MacMahon a demaudé, par un télé-
gramme, à l'empereur, de brûler ces
bois. L'empereura refusé, en invo-
quant les sentiments d'humanité.

“ Ainsi, c’est par humanité que
nous avons laissé écraser nos troupes
à Wissembourg ; c'est par humanité
qu’à Forbach nous avons fait tuer des
milliers d’hommes. !......

“ Sur la gauche de Spickeren, ce
sont les bois qui ont permis aux
prussiens de nous masquerleurs mou-
vements.

* Ce sont des Lois encore qui ont
rité les mitrailleuses ennemies sur

Wgaucne de Forbach et leur ont per-
mis, à sept heures du soir, de mitrail-
ler nos régiments, épuisés par une
lutte gigantesque de dix heures.
Les détails du combat sont assez

confus, mais l’issue de la lutte est tel-
lement évidente, que les renseigne-
ments concordent tous. Voici d’abord
qui explique la destruction du 77e de
ligne, près de Forbach:

* L'engagement commença immé-
diatement. Le 77e de ligne fut un ins-
tant seul à supporter le poids de l'at-
tague et résista bravement. Ce régi-
ment, cruellement décimé, s'est cou-
vert d’une gloire immortelle ; il à per-
mis aux divisions de se rapprocherel
d'entreren ligne sur un terrain choisi.
Malheureusement, le mouvement
commencé le malin s'était effectué
rapidement, et nos troupes avaient à
refaire,au bruit du canon, les trois
heures de marche qui les avaient
éloignées de leurs campements. ”

Ainsi, un régiment seul a soutenu
le choc de 20.000 hommes au moins.
Quelle responsabilité n'incombe pas
au général qui a ainsi prodigué inu-
tilement le sang et le conrage des en.
fants de la France !
Les récriminalions seraient en ce

moment hors de saison : qu’on lise
l’épouvantable récit par le Français,
il parlera plus éloquemmentà l’esprit
et an cœur que nous ne pourrions le
faire :
“Tl était trois heures. A ce mo-

ment une division arrive de St.Avold,
on engage de nouveau l’action. La
victoire semble se déclarer pour nous;
nous reprenons l'offensive, l'ennemi
est poursuivi la bayonnetle dans les
reins, mais des bois qui entourent
Styring sortent des nuées de Prus-
siens! Que faire contre le nombre ?
Tout ce qui estencore valide revient
prendre position auprès de Forbach.
{est cing heures, le général Frossard

est dans la ville avec son état-major:
il prend ses dispositions pour partir
du côté de Sarguemines. Et l’on |
s'est ballu encore jusqu’à huit heu- |
res du soir! Pendant son absence |

  
ane der ene

i cernée.
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ui donc a commandé les débris du
e corps d'armée, qu'on lui avait con-

fiés | Parmi ces soldats qui sont al-
lés mourir en héros, il n’y a qu’un
cri de rage contre leur général en
chef. .

“ Ilmest plus possible de tenir à
Forbach. Une seuieroute n'est pas

par là ; ce qui reste d'officiers fait
opérer ce pénible monvement dans un
ordre parfait.

“ Mais là encore apparaissent les
Prussiens ; on ne voit que des masses
noires : on n'entend que bruits sinis-
tres, précurseurs du combat. Le choc
a lieu, terrible, épouvantable. Onse
fusille à 200 mètres. Un convoi pas-
se, il est salué par les mitrailleuses
ennemies ; car, eux aussi, ont leur
mitrailleuses ; seulement, le tir en
est très imparfait. Ce ne sont pas elles
qui moissonnent nos bataillons luttant
encore, ce sont les balles des fusils
Dreyse et les boulets de l'artillerie.
Au bout de trente-cinq minutes, il est
impossible de lulter davantage. Nos
officiers crient : “ Cessez le feu !” Le
feu cesse. Mais jue sont devenus nos
braves soldats ? Ont-ils pu fuir ? On
espére qu'ils se sont retirés surles
hauteurs ?

* On! le cœurse brise, et c’est avec
des larmes de sang qu’on écrit ce tiis-
Le récit.

«* Quel moment effrayant que celui
où, les ombres du crépuseule commen-
çant à envelopper nos bataillons déci-
més, nos héroïque et malheureux sol-
dats tentèrent un dernier effort! Là
encore nous retrouvons le 77e,

¢ Les Prussiens, munis de mitrail-
leuses, postés dans les bois dont il ne
songeaient pas à sortir, sur les hau-
teurs d'où ils se gardaient de descen-
dre, nous firent éprouver des pertes
sensibles.—Le soir, le 77e essaya de
les déloger du bois : quatre fois il fut
repoussé, accablé par le nombre. Il y
a des compagnies de 120 hommes doul
l'effectif est réduit à 8 hommes.

“ Forbach est en feu : les Doulets
et les obus pleuvent dans les rues.
Les canons, la cavalerie, les équipa-
ges, l'infanterie roulent en désordre.

Les mitraillenses sement la mort
de tout côtés. Tout-d coup un obus,
suivi bientôt de plusieurs autres, tom-
bent sur les ambulances ; les fourgons
sont broyés, réduits en morceaux ;
les blessés, cette fois frappés à morl,
roulent sous les pieds des chevaux.
Decela, de cette infamia, l'humanité
entière demandera compte à la Prus-
se!”
Quon lise ce lableau de déroute;
* Voici ce qui s’est passé à partir

de huit heures et demie. Nos trou-
pes s'étaient repliées, écrasées parle
nombre de 70.000 hommes environ.—
et devaient s'appuyer sur Saint A vold,
laissant les prussiens maitres de tou-
te la ligne de Forbach, Stirnget de
Saarbruck; leur feu fut dirigé avec
une telle rapidité, que le clocher de
Forbach reçut un boulet et quelques
balles tomberent dansle village ; la pa-
nique était générale chez les habitants
de ces pelits pays qui se sauvaient en
poussant des cris affreux ; j'ai vu
une femme affolée de terreur laisser
tomber son enfant, qu'un soldat du
60e a ramassé et mis sur une charette
en disant ; ** Je ne peux pourlaut pas
faire têter ce mome 13 77 et semblait
le quitter à regret.

** C’est à ce moment que uos trou-
pes faisaient un mouvement en ar-
rière, tenant les Prussiens en respect.
La nuit était venue.”
Nous manquons de détails sur la

lutte terrible de Froschwiller. Seul. le
plan des Prussiens, et la tentative
qu'a faite MacMahon pour s'opposer à
son exécution, paraissent se détacher
assez nettement
Nous résumons, quand à celte ba

taille, l'article du Français, qui nous
semble apprécier assez justement les
mouvements des deux armées.
“ Le prince royal de Prusse, qui

n’avait pu forcerle col. de la Pigeon-
nerie ou qui laissait au prince Frédé-
ric-Charles le soin de se diriger de
Trèves sur Saarbruck,descendait daus
la vallée du Rhin,pour envahir notre
territoire de ce côté.

Le maréchal MacMahon remonta
de Haguenau vers Wissembourg, et
son corpe d'armée, qu'il devait croire
prêt à être soutenu par ceux des gé-
néraux de F’ailly et Ladmirault, se
trouva tout à coup aux prises avec
toutes les forces du prince royal, en
avant de la route de Bitche à Hague-
nau, à dix kilomètres du Rhin, à qua-
tre de la forêt de Haguenau.

‘* Le champ de bataille se trouva
donc resserré à l’est par la forêt, à
à l'ouest par les derniers chainons
des Vosges.

“* Le pays, dans cetle partie rappro-
chée des montagnes, est très acciden-
té, couvert de bois. Le maréchal en-
gagea vigoureusement l’action. La
cavalerie essaya da tourner l’aile gau-
che des Prussiens, on s’avança jus-
qu'au Froschwiller, à deux kilomè-
tres de Reischenhoifen ; mais les fai-
bles divisions du duc de Magenta,
malgré les prodiges de valeur qu’elles
firent, malgré un dévouement héroi-
que, ne purent comme à Wissembourg
que faire à l’ennemi un mal peut-être
plus grand que celui qu’elle éprou-
vèrent.
“ Il fallut enfin céder à une supé-

riorité numérique écrasante. Où nous
avions un bataillon, les Prussiens en
présentaient dix. Nous avions seize
escadrons, ils en mettaient en ligne
soixante, et leurartillerie étaient dans
le mème rapport avec la nôtre.

“ Nous nous serions maintenu plus
longtemps encore, malgré l’inutilité
de la résistance, puisque l’on n’était
pas secouru, sans l'écrasante supério-
rité du nombre des bouchesà feu.

“* La plupart de nos pièces étaient
démontées par le feu concentré des
batteries, dont toutes les bouches Li-
raient sur chacun des notres.

  
 

INCENDIE A LACHINE.—Hiur, à une heure du
matin, le feu se déclara dans les bâtiments oc-
cupiés par M. Latour, cuitivaleur de Lachine.
Les granges contenant une quantité assez
considérable de céréales, ont élé entièrement
la proie des flammes,
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THEATRE ROYAL.—La représentation au bêne.
fice des incen«liés, attirait hier Un assez Brand
nombre de spectateurs au Théâtre Royal, Le
spectacle a été charmantsous tousles rapports
et le public n'a eu nullement à regretter da
voir donné son concours à uno œuvre de cha.
rité.

Il y a ce soir représentation au bénélice de
M. Vining Bowers ; les sympathies que ce mon.
sieur a su s'acquérir, comme directeurdu théà.
tre et comme acteur, lui assurent une salle des
mieux remplies.

MUSIQUE.—M, Mazurelle qui nous reviagy
d'Europe après un séjour d'un an à Paris, @
dont les professeurs se nomment Hertz et Ban,
tiste, c'est-à-dire les maîtres de l'exécution in.
strumentalu et de la composition, nous pris
d'annoncer qu'à partir du ler septembre, i;
donnera des leçons soit au domicile des,
élèves soit chez lui 232, rue St. Laurent.
On annonce comme devantparaître bientô

deux compositions de ce jeune professeur,

MILITAIRE.—Le dépot du 60e. carabiniers,
qui se trouve maintenant à Ollawa, sera trang.
porté à Montréal aussitôt après le départ de 1,
brigasle des carabiniers.

DESCENTE.—Dians la nuit de mercredi, lesez.
gent Ritchie, accompagné par quelques hom-
mes de police, fil une descente dans plusieurs
maisons de prostitution du quartier St, Lau-
rent.

Les nommés Jane Thompsonet Grenier, qui
tiennent des maisons de débauche dans lg ry.
Vitré, furent mis en état d'arrestation. Un:
quinzaine de personnes trouvées dans ces mai
sons furent également arrêtées.

NYSTERIEUSE AFFAIRE.—Le Chel de Polis
Penton s'occupe activement de faire une en-
quête sur une affaire entourée de circonstances
vraiment extraordimaires, qui vient de se dé.
rouler à la Mile-End.
Lundi passé, entre dix el onze heures du

scir, un jeune homme mis avec éléganceet pa-
raissant tout à fait étranger à la ville, se prés
sentait dans une taverne de bas étagu du che-
min Ste. Catherine, tenue par an nommé Emi-
lien Bonuin, et là demandait le plus court che-
min pour se rendre à la ville. Bans ce bouge
se trouvait un nommé Miranda, auberris-
Le de la rue du Cimetière, qui buva:t en com-
pagnie de plusieurs prostituées, À peine eut-
il ayergu l'etranger, dont lu mise recherchée et
surtout un porle-feuilie bien garni qu'il eut
l'imprurience d’exhiber, dénotaient la richesse,
qu'il s'upprecha de lui et l'accabla des offres
de service les plus obséquieuses. Après une
conversation qui dura quelques instants,il lui
fit la proposition du le remettre dans son che-
min, et monta avec lui, accompagné d'une
prostituée, la nommée Louise Langlois, dans
une voiture qui stationait à la porte de lau.
burge.

Lorsqu'ils arrivèrent du côté de la Côte des
Neigvs, la voiture s'arrêta et Mirauda dit à
l’étranger qu'il allait le mener dans un chemin
qui le conduirait tout droit à la ville; il descen-
dit donc de voiture avec lui, et revint environ
une demi-heure après, portant à la main l'habit
et lu gilet de son trop confiant compagnon.

Cette affaire vint pronptement uux oreille:
de la police et grâce à ses actives ot intelligen-
tes démarches, elle put parvenir à arrêter Emi-
lien Bonnin, Miranda, ainsi que la prostituée
qui l'accompagnait.
Tous les trois comparurent Hier devant le

magistral de prolice, et c'est gräce aux révéla-
tious de Louise Langlois qu'on à pu arriver à
1a conviction de Miranda.
Quant au malheureux étranger, on ne sait

nullement ce qu'il est devenu ; un paysan pre-
tend avoir rencontré, mardi matin, en allant «
Montréal, un jeune homme sans habit ni gilet,
et la face ensanglantée,de l’autre coté un char-
retier assure avoir entendu dire, dans une au-
berge, qu'un nommé Joseph Rockman, de
Burlington, avait ete dévalise et roué de coups
autour de la montagne. Peut-être, en réunis-
sant tous ces témoignages,arrivera-{-on à avoir
quelque lumière surcette affaire.
Les personnes qui pourraient donner quel

ques renseignements de nature & amener la
decouverte du malheureux étranger,sont priées
de vouloir bien s’udresser à M. le Chef de Po-
lice Penton.
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MORT SUHITE.—Un bon citoyen de St. Davii,
M. Adjutor Paré, cultivateur, Ogé de 30 ans,
est mort luudi à 3 hs. P.M., d’une hémorragie
de l'estomac ([hématémése]. M. Paré avait uns
toux chronique depuis plusieurs années,et hier
à 3 hs. pendant un accès de toux, il fut pris
tout à coup d'un vomissement de sang et n'eùt
que le temps du dire à son frère Afred Paré.
qui était près da lui: © Fétouffe.” et il tom!
mort.— Gazette de Sorel.

MOULIN DE PIERREVILLE —Ca moulin dont nous
avons annonce la destruct on purunincendisest
aujourd'hui reconstruit el en opération depuis
samedi dernier. Ila une magnifique apparence
et 15 pieds de plus que l'ancien. L'ouvrageest
bien fait et on a profité de la circonstaner
pour y apyorter des améliorations importantes.
Le rétablissement, en si peu de temps, de er
moulin, est une nouvelle preuve de l'énergie
employée par la compagnie, el nous espérons
que les efforts qu'elle déploie lui porteront bén-
heur.—Jd.

PÉNIBLE ACCIDENT, — Nolre pelile villy est
assez souvent le théâtre de bien tristes acci-
dents, celui qui vient de sc produire offre en-
core une fois un exemple du manque de pru-
‘lence qu’unt certaines personnes de garder
chez elles des armes à feu chargées.

Unejeunefille d’à peu près 9 ans, enfant de
M. Jos. Boucher decelte ville, montait avec
sa mère dans une voiture, samedi le 13 du
courant, pourse ren«lre dans la paroisse oùétait
M. Boucher qui avait recommandé d'apporter
le fusil. Ln mère embarquée, la jeune fille se
disposait à en faire autant, mais malheureuse-
menl la mière ayant voulu reculer l’arme fatal,
une secousse de la voiture fit partir la détente
el la pauvre enfant reçut loute la décharge
dans le bras droit, le milieu du bras présentait
le plus horrible aspect, les os étaient entière-
ment fracassés et un peu de la peau seulement
le retenait encore. L'enfant souffrait horrible-
ment, muis «lle à conservé toute sa connuis-
sance.
Les docteurs Prévost et Richard jugèrent

l’amputation immédiate nécessaire, et lu prati-
quèrent avec beaucoup d’habilité, On nous
assure que la matheureusn enfant est en bonne
voie de guérison.—Courrier de Sorel.

 
 

DEPECHES DE MINUIT

Paris, 25 aout, au soir.

Un lit dans le Figaro, qu'une personne qui
arrive des environs d'Epernay, assure qued’a-
près les renseignements qu’elle a pu recueillir,
les prussiens ont êté défaits aujourd'hui entre
Verdun et Châlons.

Londres, 25 août.

ll y à beaucoupd'excitation dans la ville, à
cause du bruit qui circulait i la Bourse que
les prussiens, sous les ordres du Prince Royal,
avaient été défaits par le corps d'armée deMe-
Mahon. Quoique cette rumeur ait produit lu
plus grande sunsation, elle ne parait pas venir
de suurce bien autorisée.
Le City of Hamburg, rempli de troupes, est

avecles tregates cuirassées française qui bl--
quent Cuxhaven,

Paris, 25, 9 hs. p. m.

Le Figaro vient de publier une extra dans

lequel il donne les nouvelles suivantes: Une
personne venant d'Epernay, qui est arrivéu Cë
soir à 8 heures à Paris, dit que les Prussiens
ont été defaits aujourd’hui, entre Verdun el
Chilons.Le combat a commence ce matin a trois
heures, et les nouvelles arrivèrent de Châlons
et d'Epernay à environ trois beures cel après
midi. Ou ne sait rien encore quant au nombre
d’hommes engagés, mais la rumeur est ce-
pendant que l’armée entière du Prince Charles 
 

a pris part au combat.
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Paris 25 août.

L'ne dépêche de Itheims, cn date du 23, dit

u'on suppose que les armées de McMahon et

de Bazaine ont opéré leur jonction, et que

protégées par le quadrilutoire formé parles

forteresses de Montmédy. Verdun, Thionville

ot Metz, elles attendront une altaque.

On dit que la garde nationale et la garde

mobile ont défendu Toul avec beaucoup de

ù e. ; ,

co Marie aux Chènes, le maréchal Canro-

bert se porta lui-même à la tète de ses troupes,

et après Une lutte à l'épée avec un officier prus-

sien, put forcer l'ennemi à s’enfuir

On dit que la garnison deBruxelles & reçu

l'ordre de marcher de snite à la frontière.

Rome, 25 auût.

Un journal de cette ville, favorable & la

caust de la Prusse, a tte menace de violence

parl’armée pontificale s'il ne changeait de ton

inmédintement.
Paris, 5,

L'Opinion Nationale reconunande à ses luc-
teurs le passage suivant du Han d'attaque des

jrussiens : “ Paris ne tombera jamais en no-
tre pouvoir, à moins que “tes circonstances

politiques ou des raisons morales obligent les

défenseurs à nous ouvrir leurs portes.” Les

circonstances politique, dit l’Opinion, ne sont

autre chose que la revolution : les raisons mo-
i la trahison.
cales à reçu de Dublin de nombreuses sous-

vriptions en faveur des blessé
[emprunt national est fermé; on & sonscril

plus du montant demandé. ;

Le Uouseil des Ministres est composé de
touber, Schneider, Persigny, Baroche et Tro.

chu.

 

 

Lunfres, 25 aolt,

Ou dil qu'une deputation du Corps Ligisla-
tif a demandé l'abdication de l’Empereur.
Le Prince de Félix de Sum Salm, major

dans la garde prussienne, qui a servi avec dis-

tinction dans les guerres d'Amérique et du
Mexique, a élé tuë le 18 à Graveloite. ;

Les dernières nouvelles de Tientsin, disent
que la France à suspendu ses négociations
pour obtenir satisfaction des insultes faites au
pavillon. Les français demandent que trois
des mandarins compromis dans le missacre
soient mis à mort, mais les chinois ne veulent
en exécuter qu'un seul.

 

NAISSANCES,

A Burlington, te 2! couraut, la Dame de M.
Alphonse Gravel, à mis au monde une fille.

A Highgate ceuter VL, la Dame de M. Phi-
ladelphe Bouvier, unefille.

A Bennington, Vt, le 10 courant, la Dame
de M, Camille Howle, 2 mis an monde une
fille. M, Camille Moude s’est noyé à Stoneham,

1e 26 avril dernier,
 

 

MARIAG E-

A Burlington, à Péglise St. Joseph, le 21 cou- 

rant, par le Revd, Messire Cardinal, Sivur
George Parent, à Delle Odile Giroux.

 

DECES.

A New Carlisle, le 10 courant, Delle Rosulie-
nie, à l'âge de 13 ans 10 mois et 10 jours,

plus jeune enfant dei. G. Lebel, Ecr. Notui-
re, el Régistrateur du comts,

A Ottawa, le 22 courant. M. Michel Dupont
à l’âge avance de 80 ans.

 

À Québec, le 20 ce. urant, Dame Murceline
dackson, épouse de M. Olivier Laperrière, à
l'âge de 46 ans.

A l'Hôtel-Dieu de St, Hyacinthe, le 23 cou-
rant, Horatio Munro, Ecr., à l'âge de GB uns,
après une mala-i- cruelle de 6 mois

A St, Hyacinthe, le 24 courant, à la résiden-
ce de son fils, de Théophile Dupont, Sieur
Charles Dupont, bourgeois ci-devant de St.
Damas, & l'âge avancé de 18 ans 7 mois et 2
jours.

A St Albans, le IS courant, a Page de 6 mois
et 19 jours, Joseph-Jean-Claudins-Amedée, fils
de M. Jean Bonrmignon. imprimeur an Pro-
fecteur.

A Manchester NH, a l'âge de 25 ans, ma-
dame Enima-Joséphine-Adam, épouse de M.J.
Alfred Ménard, et sour de M. Louis Adam. ori-
ginaire de "Anze Gardien, district de St. Hya-
cinthe.

PETITE GAZETTE,
i —_—_

| Les proprietaires du ftond St Jacques ont
résolu de donner une grande séance pour Di-
munche prochain, le 28 août, les profits seront
consacrés pour venir en aide aux blessés de
larméo Francaise. Cette séance sera donnée
sousla direction des membres du comité de
l'assemblée Française ; le public ne peut mieux
laive que de profiter de cette occasion pour
montrer ses svimpathies pour la France.

Le Sirop de Fellorw (Un composé d'hypophos-
phites), amène la formation d’un excellent
sang, par son action sur les organes digestifs,
le cœur, les poumons et Je système nerveux.
Les personnes souffrant de l'imjiureté du sang,
commu les ministres el tous ceux qui seli-
vrent à un travail sédentaire, trouveront dins
ce Sirop la matière qui les reconfortera et te
tonique qui les soutiendra.

Dr. Gras.
Ce sirop se vend $1.50 la bouteille, ou six

bouteilles pour 37.50
Agents à Montréat, Francis Cundiil «t Gie,

32, rue Lemoine.

Nous attirous l'attention du public sur l'an-
nonce de la Société Cunadienne Française de
Constitution de Montréal, et nous sommes
Lisurenv da voir prospérer une société du ce
genre

Cette societé vient l'être fondée et déjà un
de ses membres va devenir propriétaire d'une
propriété de $2,000 et ce, sans avoir pres-
querien léboursé.
Ceux qui veulent devenir membres de cetto

société pourront le faire immédiatement ; cur
la société comptedéjà 425 membres et le nom-
bre est limité à 450,
Vous pourrrez vous adresser a: secrétaire

Lio. 10 petite rue St. Jacques

LE BITTER D’HANCOCK—est un excellent rema-
de pour In perte d'appétit l’Indigestion, les coli-
ques, le choléra morbus, et toutes les tnaludies si
nombreuses, qul nous assiègont pendant la chau-
de saison. L'usage en est recommandé pour les
Dames souffrant de falblesse, maux de tête, il est
vendu par tous les droguistes, épiciers, marchancs
de vin. H. HANCOUK, Montréal,

LA PAUVRET T MAUVAISE, Mais la plus tris-
Le forme sous laquelle elle puisse su présenter,
c'est quand elle est dans le sung, Cette pau-
vreté enlève à l'hommele courage et l'énergie;
mais on peul s'enrichir le sang avecl'élément
vital, Le Fen, en faisant usage du Sirop Peru-
vien (un protoxide de fer) et en faisant l'essai
vous Vous convaincrez qu’il vous communi-
quera la force et la viguenr,

 

 
  

POURQUOI EN EST-IL AINSLPourquoi [1 vens
te du remède du Dr. J. Brisys contre les hee
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c'est
un remède rare et qui soulage immédiale-
ment toutes sortes d'hemoroïles internes, ex-
ternes, sulgnatites et cuisantes. Ce remède est
doux et cortain, à Été essayé, et tous ceux qui
ont soulfert de celte cruelle maladie, salueron
avec joie ce remède agréable, sur el efficace
{i ne peut taillir si on suit les directions. En
vente chez les droguisteset Los marchands de
samjagne en général,

   

LA VIE @ ses Lentatioius, sos chagring et ses
épreuves, el les plus douloureux de ces maux
quoiqu'ils ne soil pas dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupentla chair et
autres maladies du pied : personne ne niera
cela, En vain vous les grattez, coupez, à tous
les changements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comm? des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles. Ils
tourmentent une persoune beaucoupplus que
toute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
répiste bien connu, a inventé un remède sûr
appeléle * Curateur Moderne” Hest vendu
pau les droguistes et marchands de campagne

 ECOUTEZ ! Quel «st ce son qui nous donnele
trisson au creur ? C’est une forte toux. Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, el nous
savous «que la consomption, e+ destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné au monte un allié suret puise
sant qui peut lutter contre le formidable en-
ami, Â tous et à chacun je dirai: — # Ne
vous laissez pas aller an désespoir mais halez-
vous de vous procurer le grand remède du Dr.
J. Briggs pourla grrge cl les poumons — et
prenez li dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente chez les idroguistos et les mar-
chands de campagne.
Vendua Montreal par Kenneth, Campbell

et Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d' Avignon, Tate ot Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins ot Bolton, Ambrosse,
Gardner, +t chez tous les droguistes on gros el!
en détail. au—56

 

C'(3 BAT SE CRC

VARGHE VONFETAIEE

Montrénl, 73 Août 1-70.

ior ouvert à lle et fermé a 1163 _
gent amuérleain achelé à sfj ei vendu ASS en

 

Gr,
Acheté « 00 ©: vendan 0D an argent dur.
Argent du: acheté à F) d’escompte et vendu
6 de prise,

Billets ie in
45 vertu

Banque du ant Canada, achetés à
Change sur Londres À 10,

SOAR TURGEON,
No à Place-d'Arv.es.

 

  

KAÉPORD QUOTIDIEER

du Marené des Fonds le Montréal

MONTREAL, 21 rout IS70,
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REMARQUES,
Banque Ontario—Vente à 104Banque des Marchands, 1 Jseulement en petits qques A113, 114, maisi > de WicCie,Afore de Montréal—Ventes considérables
Pas de changements pourles autres valeurs,

7. & C. 4, GEDDES, Courtiers,
85, rue St, Jean,

 
OUR de bonnes Pho o rn: phies de tousPespiercties faux ateliers € Photographie de

AVIS SPECIAUX.

£ SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
s melileur Sirop adouelssant pour la dentition

dos enfants, wt

simple! Sare! LMicaee I—Ma.
NIÈRE DE SOIGNER LE CHOLERA, — Au
commencement de la diarrhé qui vrérèie tou-
Jours te choléra, prenez, dans de l’eau et du sucre,
uno cuillerée à thé de Pain- Æiller pur, Si la dlar-
rhée ou leserampes continuent, répétez la dose
toutes les dix où quinze minutes jusqu’à ce que
les douleurs aient disparu. Dans les eas darge-
reux, on peut porter la dose à deux cuillerées on
même plus.
Le Pain-Killer, comme remède interne, ne peut

pas être égalé. Dansles cas de dyspepsie, diarrhée,
asthme, on en falsant usage à l'extérieur et en
faisant des frictions, it guérit en une nalt. Son
action est mervellleuse lorsque vous 'employez
à l’extérieur pourles coups, brulures, contusions
entorses, etc, etc. Pour le mal ic téte ct lo mal
de dents, ce remède est infaillible.
Le Pain-Killer est en vente chez tousles mar-

Chands et pharmaciens. Prix: 25 et 50 cts pai bou-
teille.

PERRY DAVIS et FILS, Proprlétiires,
1Juillet.—am. Montréal, P. Q.

Erle Grand remaedoe ane
glain, Céléhres Pilules de Si James Clarke, pour
les femmes,—~Cette mddecine inapsiéciuble ne
falllitjamals de guérir toutes les dauleurs vange-
reuses et incidentes A la constitution des femmes,
Hilesm oderent tous les exeds et fait disparaitre

oute “struction, provenant de n'lmporte qu elle

cause, Ot AN peut compter sur une guérison rapi-
1

Mitte conviennent plus particulièrement aux
femmes mariées. Elles régularisent un pen de
tern pr ln menstruation.

AVIS,
Dune tous les cas d’affections nerveuses douleur
dercinset dans es membres, lourdeur, épuise-

ment, palpitation du cœur, abattementde l’esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système
42 mauvals ordre,ces pilules guériront quand m 6
re tout autre moyen auralt failli.

Direction complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé,
Une bouteille contenant 30 piluler et entourée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une piustre en

I mbres da poste,
Seul agent pourles Etats-Unis et le Canada:

JOB MOSES,
Rochester N. Y.

À ventre chez ous les pharmaciens de Montrée
alstchez tmng les marchands de médecines.

L'elficacité des pratilles puimoe
natres de Bryan pourguérir la Toux, le Rhâme et
toutes les affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale,
Dans les Etats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues. elles renversent toute opposl-
tion et éclipsent toute concurrence. La demande
A toujours augmenté pendant les vingt dernières
antifes, et maintenant la vente csten moyenne

de plus de cent mille boites par année, Des mem-
bres 6minents de la profession médicale en grand,

admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisent des résultats aussi blenfulsants
que ces pastiiles. Lorsqu'elles sont prises d temps
ellesguérissent pour toujours. Vendues par tous
les droguistes et dans la plupart des magasins res-
pectables de la Province, À 25 centins par boite,
Agents A Montréal: Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K, Campbell ot cle., J. Gard- voyez, + 874 Rue Notre-Dame. Venez et
ner, John Regers et Cie, J. Hart, H, R, Gray,

>, Ei. Pleault et Fils, et tous les droguistes en
général.

Eaude Ia Floride de Murrayet
! Laniman,—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux e-t un cosmétique
et un remède extérieur. Mélé avec l'eau, 11 de-
Vient précieux pour laver la penu en faisant dise
paraltre les boutons, et Wwutes les autres aspérités,
Appliqué à la tempe !l guérit du mal de tête et
Quand Au en fait Usage après s'utre fait la barbe 11
prévient l’Irritation de la peau qui en est ordingi-
rement lu suite. Quand on s'en sert pour se laver
1a bouche, Il neutralise leseflets du cigare et ainé-
liore la condition des dents et des gene .
FF" l’renez garde aux contrefaçons ; demande

Loujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanmau et Kemp, New-York. Toutes les nUtres
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

 

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des filules sucrées de Bristol, vos deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la moil-
leure médecine altérative qui ait faunais été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, Lt
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégré folntes, soit pour leurs effetsou lur-
oause, à la conditlon maladive de l'estomne, de
umon ou des intestins. Sur ces organes, les PI-

ules agissent avec promptitude, avec Un pouvoir
direct et euratif qui est simplement étonnant,
pensant qu'en même temps elles communiquent
de ln vigueur À Loute l’organisation. Lu Salsepas
reille de Bristol, \ndubitablement le plus remuar-
quable des agents pour renouveler la vitalilé du
sang, est Indispensahle en pareil ‘us. Ces Pilules
sont eontenues dans «es floles et peuvent ètre
conservées Hous tous les climats.
A vendre par tous les Pharmaclens,
81 Jan, &

 
 

ANNONCES

THEATREROYAL
M. VINING BOWLES, Direcieur.

Vendredi soir 26 Août.
Graude représentation au bénéfice de

M. VINING BOWERS.

PROIS PIHECE+

NOUVELLES
 

 

 
Le drame comique en Varte-,

ILA JACORBITIES
Apres quot M, THOMAS (IURST chante

LE CFIINOTS.

La délicieusepiôce comique

LA FEMME DE MON VOISIN.
Lareprésentation sera terminee par

MMORTAL TOODLES

 

 

  

   

 Loges privées, Si. Premilèr
coude galerie, 374. l’urterr els,
On peut se procurerdes siéges réservés en s'a-

dressantau magasin de musique de M. Prince.
Les portes s'ouvriront à T:30 hs, : le rideau ne té-
vera à 8 heures.

galerie, 54 C1: Sew
“IS  8uoût,

GRANDE DÉMON   TRATION

ROND ST. JACQUES
RUE IHHERST,

DIMANCHE, LE 28 AOÛT
{31 heures précises.

unce extraordinaire sous 1e patronage du coi.

té Frunçais de cette ville, au profit des

Yeuves, Orphelins ct Soldats blexsés

 

  

Un

L'ARMUE EFRANCAISE,

Plusieurs orateurs distingués adresse.
vont le publie pour lu cireoustunre,

Grande contestation pour le titre de Champion-
Vétocipédiste du Canada, et «de la paye de

soixante dollards par mois, entre

D. MARSAN & Es, FAVREAU.

Les deux plus forts véloc{pédistes de la Puissance;
l'ambition pour cetlo course est à son

comble, Avis AUX Amateurs.

 

 
liy aura Une autre course

M, A. Roy & M.W.Stevens

Cette course promet d’être intéressante.
Aussi plusieurs autres courses par de bons et

forts vélocipédiste.
La cours: comique que tout le monde admtre

sera renouvelée,

entre

ASCENSION D'UN BALLON, PAR Mr. P.b.L,
 

 La célèbre troupe de Gymnastes de LEROUX,
RUSARIU et RAUUL,nssis dujenne MARINU
et des Célèbres Bouffons Nègres VENINGO et
HARRISON.

BOSTON ! BOSTON It BOSTON!!!
Les propriétaires lu Rond St, Jacques ayant
ris desarrsngements nvec HARRY WILSON
e célèbre Chanteur et Dans Ur tant admiré aux
États-Unis, fera son apparition nu Rond Sr, Jac-
ques DiImunche pour la premicre fois en Canada,

PROGRAMME.

PREMIERE PARTIE.
Ouverture * La Marseillaise™..
1—La barre horizontale.
2—Course
z2-Course
4—Course
s—Dunse...

 

 

coven La bande
Parla troupe

.Par deux amuteurs
ar A. Roy el Stevens

+ D. Marsan et 1 Favreau
reneePar Harry Wilson

DEUXIÈME PARTIE

8—Ln Marseillaise.
7—Cours

   

  

  
  

   

Par a Bande
ar deux amateurs

8—Course ar À Roy et G. Stevens
9—Course.. Par D, Marson et L. Favrea
1n—Ce «nson Comique...………….…..... Par H, Wilson
11—Vélocipëde périlieux.. Par lesjeunes Parisault

TROISIÈME PARITE,

12-Course comique.
13—Le câble relâché...
11—8me partie de cours
15—1,a trapèze...….……….……...
16—Acension d'un daliou
17—Le flying man
13—Les lscours.
19—Fermeture, lu Marse

    

  

     
  

…… Par des amateurs
Par Rosario

accessSHyenn
«...Parla troupe
colar PDL.

Par In troupe
des Oruteurs

«La ban le

  

  

  

  
  

    

 

{itaise...
 

Tu magnifique Corps de Musique est engage pour l'occasion

Prix d'entrée
Enfants

 .10 ets.

% ets

 

JET quertoujours du nouveurw au Rond St
Jacques.

P.8.—Vu les listes de souseriptions ouvertes
dans toute la ville de Montréal et qui se rempll-
sent avec tant de rapidité, les Propriétaires du
Rond Ht. Jacques n'ont pas voulu rester en arrié-
re pour after À une aussi boonne œuvre. C'est
pourcelà que la séance de Dimanche sera donné au
profit des soldats blessée, etsfin de donner l'avan-
tage fux pauvres comine aux riches de contribuer
pour la modique somme de 10 cents, Le sacrifice
est peu, et l’œuvre est grande.

VIVE LA FRANCE.
25 noût, LS

Acte concernant la Failllte. 1569.

{N RE ANOPIILETLE DANSERKAU épouse

de Louis St, Louis, ayant fait affaires, à

Montréal sous le nom de “A. D, St Louis.”

FAILLIE.
 

Les créanciers de la dite Dame St, Louis, sont
par Je présent requis de filer leurs réclamations
dument attestées, d'ici à trente jours, entro lea
mains des soussignés Syundles et séquesteurs con-
Joints, nommés aux lieux de In dite faillite.

WILLIAM RAIN,

L. TOURVILLE,

i No. 297, Rue des Comnissaires,
! Montréal, 21 août 1870. am-240

 
i
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Jour de la vente,

“ANNONCESDIVERSES.
emma — HE

ON A BESOIN

20 TROIS où QUATRE MENUISIERS ot de
deuxou trois Ferblantiers,

S'adresser à
L'CHANTELOUE,

5S7, Rue Craig.etes

On a besoin
D'ine FILLE respectable pourfaire l'ouvrage gé-

néral d'une famille nioyenne,  S'adresser avec
recommandations au No. 97, Rue st, Louis.
=fauût, CLS

ECOLE MODELE

DE MONTREAL,

. 6, 9 et 10 Rue St Constant,

Cet établissement sert v12ert aux Sôves EUN-

DI, le ud courant, a 9 A. M.
Les Clèves y recevront une instruction Anglaise,

Francaise, Mathématique et Commeretale,

Pour détails, s'adresser à l'école, |
WH, DORAN, Principal,

2

AVIS AUX INVENTEURS.
Les INVENTEURS CANADIENS sont Infor

inés que le soussigné a ouvert une AGENCE

pourl'obtention de BREVETS l'INVENTION
au Canada ét aux Litts-Unis, airsi que pour PIcn-

reglstrement des Marques de Commerce et de
Bois, Dessins de Fabrique, Droits d'Auteur, éte.—

Ha position au siége du tiouvernement la permet

de servir ses clients plus facilement, plus promp-

tement et à Inetlleur marché que qui que ce soft,
surtout pour l’obtention de Urevets Américalus.

—Lois, Circulaires ctreuselgnements fournis gru-

tultement,

 

Z} août 170,

TG COURSOLLDES, OUwo

25 juillet 1570, M

PROVINCE DE QUEBEC }
Distriet de Montrenl, ;

DANS L'ALFAIRE Di,

La SUCCESSION VACANTE du fm kr XN

 

D''FAULT,en son vivant, marchand det
st Sauveur, et T, SauvacEau,

Curated

AVIS est par le présent donné, que MARDI le

SIXIEME jour de SEPTEMBRE prochain, a

  

 

ONZE heures A, M,, le soussigné, en sa dite quan-
lité et düment autorisé, VENDRA PAIR ENCAN

A son Bureau, en Ia Cité de Montréal, Rue St, Sa-

vrement, No. 1%, 1outes et chacune des DETTES

DIE LIVRES, BILLETS, JEGEMENTS,ete.,ute,

dis À Li dite succession, nu montant de SI2, 9157,

Une copie de l'inventaire des crédits est déposce

en son Burcau et pourra être examinée Jusqu'au

Pour tes conditions s'adresser à

T SAUVAGEAU,

Curateur.

wnMortrtal, anit 157

ONTREAL
Taxes des Ecoles de ta Cite,

AVIS PUBLIC eof par le présent doond qu’un
ETAT DE LA PROPRIETE FONCIERE, dans
cette Cité, dévisé en quatre listes distinetes,

d'après les dénominations rellrieuses, en vertu

«es dispositions da l'acte 52 Victoria, Chapitre 10,

pour amender les lois concernant l'Education

dans cette Provinre,—est maintenant £ rminé
€ déposé au Bureau du sonssigué, où les dites

listes pourront être examinées pendant TRENTE

JOURS de cette date.

JAMES F. D, BLAUR,
Trésorierde la Cité,

Bureau du Trésorier de la Cité, )
Iotel-de-Ville, .

Montréal, 2) août 1870, \ v<-cfps-236

Acte concernant la Faillite de 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

JOIN MeKILLOP, de Bristol

Fam
 

Les créanciers du Failll sont notifiés de &e réu-
nir au bureau du soussigué, à AyImer, MISRCRE-
LI le septième Jour de SEPTEMBRE 1870, à

DEUX Leures P. M, pour Vexamen public du

Failll et le réglement des aflatres de la faillite en
général,

A. BOURGEALU,

SY. DIC OFFICIEL.
Aylmer, didnot 1-0 234

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AVFAIRE D:

RICHARD WORTHINGTON de Montréal,

Fart,

 

 
Je, soussigné, TT. 5, Brown, «be 10 CE de Mont.

réal, syndic oflicle], al és near ma syndic dans

cette affaire.
Les créanciers sont requis qe filer leurs réeta-

mutlions devant mol, sous un mecs,

Tos BROWN,

Syn lie,

Montréal, 20 août 1sTv, Ds-235

 

[DRY

1H
+ A ce

VIIRIRES.

+1 VOUS AVEZ LA VLE COURTE, pro-
h curez-vous une peur + de .

Lunettes Periseost pus loncayes de

CNGKRHiLLe

81 votre vue Suilaitiit, ayez une pdre de

 

Lunettes Périscopiques Conteres

dEVDERIILE

Les Lunettes el-dessus sont très soigneusement
montées nvec des Crisjaux OÙ des Verres de pre-

mière qualité, vrépirés et ajustés d'après le RYs-
tème du Professeur WoLLASTIN, et sont récom-
mandées par les plus éminents Ocutistrs de l'Europ
et «te l'Amique, de préférence à toutes autres,
Toujours en malns un grand assortiment

INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATUÉ-
MATIQUEde quailté et d'un tinl supérieurs.
Coplez l'adresse,

 

   JOHN UNDERHILL,
tpticlen à In Faculté de l'Université MeClil,

2 RUE NOTRE-DAME,
tBme Porte à l'Est de la Place d'Armes)

Seul agent pour les célèbres Lunettes perfcetion-
; nées de LAZARUS, MORRIS € CIF,

|

2» Nov. 180%. an-37

E BIROP CARMINATIF DE BIRKS s’om-
plote pour la dentit des enfants. 101

| ANNONCES DIVERSES,

Magna est Veritasct Prœvnaleblt.”

“La veritcest grande et elle prevaudra.>
{

! AMERS D'HOSTETTER, AMERS DE MISH-

ANNONCES DIVERSES.

On demande
Du 75 À 190 Ouvriers pourla confection des Pun.

talons, Habits et Vestes, S'adresser à A, BAIRD,

| agent, Rue St. Sulpice, Na. 51, où 232, Rue st. Jo-
LER, AMERS pe RICHARDSON, AMERS | s¢ph, a 3M. J. J. REEVES, tillteur,

ves PLANTATIONS, to
 

duminis 1
du n’ont €
plus propre à créer des habitwdes d'ivrogne et un
al et fatal eselavage de Li bouteille commecolle
suggérée parlu {te de cette aunonce, Ces conpo-
sitions ne sont rien moins que da whiskey où du
rhum déguisés par lintroduction de quelques ¢cor-
ces ameres, bols et racines dont un homme ayant
quelques notions «debotanique pourrait chargerune
charette daus presque tous les bois de notre pays,
**** Ces manufneturiers d'uuners tont des fontaines
par la vente de whiskey chargé d'amers
dulité à confiancede milliers de pe
les systèmes nerveux demandent des stimulants

  

  

  

ebvers le sent

un prochain numero de Vd deocate je me propose

 thic aflectée pour l'hunsantté souttrante qui ser.
veut si bien A dorer cette veute de whiskey color

 

   

ce, les putriotes et les philantropes se mettent en
garde contre le whiskey degulsé come une me-
decine.—CHARLES JEWETT,
CoPIK.—Lnborntoire du Département de l’Agri-

eulture, Washington, 25 déc, ÉSUS :
‘* Les Amersau Vin” de M. A. M. F, Glanelll,de

Montréal, éprouvées dans ce liborntolre, ont douné
les résultats suivants: Amers Moyuux Italteus*
{2 Douteilles examinée
LANE,
Au moyen de plusieurs résultats,
Aleohot (parie pesanteur
Buere (canine).
do (fruit). .

L'extraetion étidt abomtan
sieurs odeurs arommîiques
précipité plusieurs fois Ave aw rônetifs «
elle a produit une substan vant lor
“lOurnthine "de Faure, On pouvalt séparer li
ele tartarique en quantité remarqualde et lu
remarquer faclenmient,
Une solution de nitrate d'argent n'a pas été ré-

duite par le liquide ( ‘ Amers”)
aucane apparence de Phnileon
Cette analyse prouve que fe pr

vin (Ounntine) se trouve cr quaanti
ble, etque l'acide propre du vin de X¢

  

   

   
  

= PHY cent,
1

 

3 do
*t contenait plu-

Après l'avoir évagporé,
1

  

 

  
 

  

   

  

 

ipo étheré du
5 consid

“y trou-

 
     
 

 

 

v
trace de Phulle < Fosel,
D'uprès tous eus rénet Hs est cvide#t que l'on

s'est servi de vin pour Éibriquer les + Anvers Îtat-
Mens de Vin "etque Pon ne s'est pas servi de
whiskey.
La plus grande partie de Paleobol trouvé appae-

tend certiduement au vin qui se roast duns |

fes umners, et non an whiskey, :
(Signe) THOMAS ANTISELL, M.D,

Premier Chimiiste dut Dépeuto-ment de l’Aurieut-
tare des litats-Uni-,

 

  

  
  

 

New-York,
CHER MONSTER,—Me relevant d'une tongue ot

prive Matudie, je reçus une bouteille de votre
lTonico Realeet son usage mic ease
de bien, VU que Je ni icperçois que mon
1x digestion se sont iinéhiorés, et je n'hésite pas
D le recommander connue un des meilleurs et
des plus agréables toniques dont Je nue sois james
servi

  

  
  
  

 

WILLIAM ARNOLD,
AL HO Trinity Colleze, Dubling M, RCS, Lone

dress MD, New-York, Licenelé du Colère
Hoynl de ln Havane.

 

AMF GraNELLL 1S
«rue Ist, No. 19, New-York,

VCIER MONSIEUR, — J'ai a sum Je!
* Tonico Reule "et j'ai 1e pldsir de vous Intormier
que c'est le tonique le plus agréable et le meilleur
que Jad jamais employe dans ma pratique, Je to
trouve le plus particulicrement apté aux fem-
mes et aux enfants atlidblis par les diverses ma-
ladies auxquelles ils sont sujets, SI vous :ne fal-
es La faveur de m'iuformer, par lettre, où je puis

  

     

   

 

  

 

   

rltmatires,:
retion ade

spiritueux distillés où l'aleohol éteu-,
Présentés au public sous une forme ‘

 

ou des marcotiuies, et qui ont trop de délicatesse ;
ment public et trop de conscience

pour boire du whiskey pur dansunenuberge, Dans |

|

5}, pesanteur spéetiique:

! Aussi: Agent pour toutes sortes de nusnufitetu- ’
res; travaux de tous genres alts 2 ordre.

aout,

ALPHONSE DOUTRE & CE,

224

voOiN DES

Rues Notre Dame ef Nt. Gabriel.

LEVRES NOUVEAUX.

say dB, Cours complet d'économie politiquue,

“Janus, Le Pape et le Conetle,

de demusguer d'une maulère rigoureuse l’hypo- | bnuduce, Le Christianisme et Mome,
erisie tlutteuse, Lu plhitiahitrople fatüsse et lasyntpa- | Lantrey, Uistotre politiquedes Papes,

- Guyot (Abbé), LasSonume des Conelles,
v | Bauer NIH « .

En meme temps,gue tous lesamisde bo teimperans | Mar, Maret, Da concile génératet den paix rell-
gieuse,

Corumreudu, Livres des orateurs, 18e édition, aug.

meutée de portraits inédits,

Leroux, Des concitesou de Forigine démocratique

du christianisme.

Lord Macaulay, Histoire d'Angleterre

Bancrott, Histoire des Etats-Unis,

Michelet, Histoire de France,

Ls, Blagne, Mistoire de la révolution française,

“Lx, Blane, Histoire de dix ans,

ec n'y avait sue, Le Juir!,

aussi, et que l'on ne peut découvrir aucane

 me procurer cel amer pour mes patients, Je ferai
tout mon possible pour le recommander Ordl- |
nairement les amers qui se vendent sont Crop
amers et renferment trop AL ticohal, et pry colise-
quent deviennent nuisthles,
Votre “*Tonico Reule ” me semble rtre le tout-

que que nous avons cherché longtenips, mais que
nous R'aAvons Junnads trouvé jusqu'à ce que de Prot,
Verri, M. D, de l’adoue, en alt dotéle moiste
médical,

lespeutueusement, ete,
W. FRED HOLCOMB, M.D,

Professeur de Chirurgie auriculaire et Ophitabni-
que ur Collége de Médecine de N, Y., et Chi-
rurgien de Hopital Ophtdiuique et du Dis-
pensaire Demult,

  

 

  

 
A AMF, GEANELLI, Fer.
CHER MONSIKUIE—Après Un long et minutieux

ess, Ji benucoup de plutsir à recommianider vos
Amers Royaux. C’est un excellent stimulant et
tonique qui nide à la digestion et donne du ton
AUX Organes de lu digestion. Je crois, d'après le!
note que vous m'avez remise des ingrédients qui
entrent dns
naison admir
sar,

  

   

   

Votre devon,
RP, CIOKE, MD, New York,

M,GIANELLI,
31, rue Temple, Boston,

V CRIER MONSIEUR,—Je mp'enip)

 

M « d'uveg- |
ser eption d'un échanitiiou de votre ‘ Royal
lualinn Bitters” accomnagind de lu uote m'infor-
tuant de la formule de sa préparation, Ayaoton
chump vaste pour ? l'effet. de votre Amer,
j'ai obtenu le suce
qui exigent un st{mulnnit doux el tonique à li

 

  

    

dyspepsle, indigestion, la perte de l'appétit la
dibitation générale et l’inactivité
nello du foie. Je le

C, PRIN
À. M. F,GIANELLI,
CHER MONSIEUR—J'at retuvdé à necus

tion de votre bicuvelllante rernise dame
Itnlfens jusqu’à ce que je pusse en fuire l’e

   

re, won cher M, Glianelli
5, ML by, atime rue ost,

  

  

 

pe
OYAUX
sul, Ju

 

dont. j'ai encore fall nsage, Ron goût est t
agréable. H mie paraît être très puret pr
Un soin extraordinaire, et propre à fà    ni toni-

 

Avez-vous lhe agence POUT sh Vente AN
York? Avec respect votr

F.J,
Lettre de (2. Milian,

24 UNZ

G,

BUMSTEAD, M. D.
MH

yo

  

    
  CHER My CR, 1,

temps, un échantillon de Vos Atuers Royaux
‘lens que vous avez eu la politesse de nr'envoy.
Après en avoir fidt Un essai avantageux Je suis
heureux de dire que cesont des toniques delicienx
et des amers stomnebiques et stimolants qui, Je
le penise, seront considérés comme utiles à tous
ceux qui souffrent de indigestion, «de lie constipi-
tion et de la dyspepsie,
Avecmes micileures souhaits pour votre stecés,

je suis avec respect votre,

G, MILLIANO, M, D.
A.M. F. GIANELLL, Fok,
Ljanv,

   afys aa--b

AVIS DE SOCIETE.
AVIS est donné parle présent que les soussigné

ont forméune Sociétpour s'occuper da commer

ee de Bois en général, principalement In coupe et

 

  

 

la mmaln d'œuvre, sous le nomn et raison de “05

somption Lannber Co” aya tsa place d'adfitire au

bout de l'Isle Lachenay.

Adresses Poste Office, St, Paul lHermite

WM, J, POPE, Bout dle l'Isle,
OTIS SHEPARD, Boston,

LIIWIS AL TLALL, Montreal,
LDWARD POPE, Boston,
GLO. W, POPE, ast Maehtns, Me.
JAMES ©, POPE, “

WAL J. POPE, Agent,

st Paul D'ITermlte, PQ,

Montrent, 1bjutilet IS70,

;-
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REMEDE DE FOWLE

POUR LA GUÉRISON DES RÉMORROIDES
ET DES HUMEURS—Le soul remède certain

ur les Hémorroïdes de toutes sortes, In LEPRIS,
0 SCROFULEet toutes les maladies de In peau,
Usage Interne et externe, Complétement véga-
tal, l£n Usage dans les hopltaux de l’Anclen et du
Nouveau Monde,

gent et à me la charger, Aucun manque de gué-
rison depuis dix ans. Préparé par H, D. FO EF,
Chimiste, Boston. $1 in bouteille. Vendu par-
tout. HENRY SIMPSON & CIE, Agents, Vond
aussi par EVANS, MERCER et CIE,

14 noût 1861. aa-Lips +

CAPITAL - =

un esprit ltbéral et en homnes dsfhiires,

 
e mat 1870,

fois, et je le recomimanderai avec plidsir dns Le |

suis lieureux de dire que c'est le meilleur article |

rrénve |

'
Journal

|

que des plus excelleuls et à augmenter l'uppétit |
pour plusieurs eus de dyspepsie, déDiiité et tone |
Valescence produits par br annhutie, |

LY.
il y n quelque‘

Lamennuis, Œuvres completes.
Harrière, Mémoires du Cardinid de Riehelten

Langlois, Chronique de Michiel Le Grand.

Hugo, Les misérables, les Travailleurs de Ta ner,

l'homme qui rit, Chansons des vues el

des bois, ete,

rand, les Mystere de Paris, ete

Gahorian, Le crime d'Orelval, te Bhae Hazard, ete,

Sund, La Comtesse Jde Rudolstadt, Consuelo, Cas

dio, Theatre complet, ete,

Linuarline, Poésies complite<s, GruerteMa, Méiiti-

tions, ete,

A. Karr, Lo chemin de plus court, 1

Paris Mlustré où Paris gaide

Classiques, Grres, Lettris.
Liveesitallens,

 

   

Cir pe ee,

  

fisres de Médecine

McLane Bega, Orit, CasperDiver

Maticre Médicale, Boucehardit,

Maladies des fesumes, Churenilr.

Accouchements, Cazeaux,

Anatomic Chirargicale, Velpena,

Maladies Vénériennes, Muntor, A fae, Voda,

Maladies des yeux, Carnet,

Ansendtatton, Barth et Bowes

Dictionnaire, Nysten,

Compendium of Medecine, Neal ot smite

Practice of Medecine, Barlow.

of Physic, Watson,

Surery, Friekeen,

Proit Civil,

TrHamoionihe, Dircenton, Boilenx, Locr,

 

do

Pothier

 

Troplong, Hue, Zachartx, Demante Vazillle,

Berriat Saint Pris, Pool, De quiron, Toutlie

et IHivergier, DeBeHefvuilte.

Bictionnaires,

 

Repertoire de Merlin, de duvet, Cuve de

Fomileete, Corps du Droit Crineals, Coulis-et.

Droit { omerereind,

colorrile,

cot,

Lirscaed, Vesriéeres, Pard PENT

Procédure Generale,

Binehe, Rodtéère, Boftard, Crus.

Chauveuu, Donate.

Bonceune,
 

 

Traités €

 

Drofesa

MARIAGE, Roltére et Pont, Bonnet, 18116

PREUVE, Bonulor, Solar,

JURISPRUDENCE,

sLeom position, gue clest une cotnbls | COnmuentnres sur bes lois asl dses, Blackstone,
ble, Un tonique agréable, utile et | Prescription, Leroux de Bretiggne,

AMlovue historiqite du droit français ef étranger,

Hépertoire de Larispriatenee et queeions de droit

Merling,

du Patais,

Coulon.

Ule<tions de Droit, Merhn

| Surenchères, d'etit.

 

woprition, Dilley, Ded Morn

plus flalteur dans les eus ! Jugement, Poncet,

broit Naturel, Abrens
ActUlons, Bonjesu.

oustitation- ! Principes de droit, Pradier et Fodéré,

lnstitutes de Justinien, Ortolan, létfenue

Justice de paix, Bourbeau,
Salste bnmobiHère, Chauveau,

Droit anaritltae, GauUehy, Loucehe-df-Palhi, Cau-

mont.

Drottiuteriaitional, Homin-Pofra:hevecz, Piece

Fiore.

Contrainte par corps, [Felix

Droit de Retentton, Ragon,
Obllgations, Larombière,

 

ewe pServitudes, Pardessiss

MUSIQUE.

Nous venons de revevoir ln plus belle collection

de musique de Pays que l'on puisse votr dans

cette ville, ét nous invitons cespectuensement le

publie à venir l'examiiner.

BLANCS.

venons d'augmeuter Deonselerablement

 

Noir

nos Dlines de tout genre,

}

|

M.
Vachat de billots sctés et autre Bols, ainsi que de”

Dans Ing eas de manque de’
guérison, j’autorise les vendeurs à remettre I'ar- |

ALPHONSE DOUTRE ET CHE,
Coin des rues Notre-Dante etst Ge

ANCIEN MAGASIN
pois

 

MORISON,
NO. 450,

Ub NOTRE-DAME
INDIENNE VALANT 20 SOUS

POT HR

14 SOU S.

La balance des Tweeds, au prix

coutant

E TURGEON.
1ulr., (ST

v aonie EY ' Gi ; E JI 122Compagnie d'Assurance COMMERCIAL, UNION,
19 ct 20, CORNHILL, LONDRES.

=e == = £2500,000 Sterling.
DEPARTEMENT DU FEU Sterlin

Réglement Tmmésiat des Réclamations—Les Directevrs et les Agents générs
haute postilion commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur «téelsion nvec

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Quatre-vingt pour contdes profite provenant de toutes les affaires qui concernent les annultés

et les polices pour toute In vie, seront divisés parmi las Porteurs tie Police ayant droit aux profits,
J La moyenne des Bonus déclarés en 1888 est de £2 24 Od par cent.

Toutes réclamations sont payées un mois après que ln mort de l'assuré & été prouvée.

Surinlendant :—1, TELLIER.
FREDERICK COLE, Secrétaire.

MORLAND, WATSON $ Cic..Agents généraux pourle Canada.

BUREAU :—385 et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL,
au-cfps-101

Aux OCCLpAnt tous une

 

VENTE PAR ENCAN.
t =

PAR P, J. KEARNEY.

 

Tattersail--Etabli en 1832,
Ce vieux local d'alfiulres, si blen connu, à

Été transporté de In Grande Rue St. Jacques, à la
Rue Craiz, nu pied de ls Rue St. Antoine, on on
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Hnr-

nais, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX

| heures PM, Cet endroit est le plus central, le
plus beau et te mellleur do la ville pour in vente

de Chevaux, Voitures, ete. On ne pe.coit des droits

que sur les objets vendus seulement, Les uche-
£ teurs de toutes les parties de ta Palssance et des
| Etats-Unis se renlent à ces ventes, On ne charge

| nueun frais d'écurie pour n'importe quelle quantité

j de chevaux, Jusqu'à leur vente. On avance do

Ï SLU0 A SS,001 sur n'importe quelles rortes d'objets

ollerts en vente, Les ventes à l'extérieurse font à

des termes Hbéraux,
IJ, KEARNEY,

Encanteur.

130

 

13 avril,

 

|

|

| IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie.
OPINION DE LA PRESSE

Journal de Queliee
voters regit de MM. Louis Perrault et Ge

«cuteurs-haprimneurs, de Montréal, une collection d'épreuve
delouis ouvres de ville, qui sont autant de petits chel
“ouvre de Ja 1vposraphie moderne
Ce aul apne surtout les veux du

(des earacières, 1

<

    

   
   ette collec

nr gradation,
un geûtexquis dns Jes

1 bme mérite se trouve dans Te choix des
the tisse, qui décide du succès des plus belles
5, ye (d'une pureté anttorme,

« Gloue vu vétitable petit album dela typographie que
neays devons à politeode La mation Perniaitet Cie, et
sur but hotmeur A d'inprimere cuudiente,

t'Evenement
tv AEE Nos avons regu de MIM. bonis Per-

vauit Ch, Montréal, de rnagnifiques spécimens de typo-
«plie qui atteignent Lu dernière limite de art, On fait

Daesx qu'à Londres ou Parts ; on ne fait mieux nulle
pact, chague impression et une petite merveill
larauttont inconte dabilement le premier établis
pay etUil< perfectionnentsans crc v leurs procéder
Tos remeron, pour cet env,

Le Canadien
Nowe avons ceca plusieurs Clantillons de Espppraniies

  

  

 

 

   

 

  

M
ment du
 
 

  

 

    

 

His que aude MM. Pennaudt & Cie, de Montréal.
On ne < 5, sous le
Taps, et - Hicitons nos
Compan sur l'esprit d'entreprise etleur progrés en tat
de tg apie,
Het malheureux, cependant, que le gouvernement ne

«pts d'avantiour ce gente d'industrie, et que les tape
ut pos mds plus en état de lutter avec les

“Les, qui nous fourbissentencore nos |
5 d'école, et autres Impressions qques

conn Canada,

 

   

 

  

l'ranco-Canedien

  

 

  

SIAL neal lee Bo vieonent de tran
“er tes ares dite La maztotiique nen de A

Lon cdnde ue St Jacques et Dollar, Montréal,
Foor wean fab auent ent, cancontreditle plus come

pre le plus pan Btou des tapports que l'on puisse
  
   

 

ven Lane

. ni d'enteprécer dk Pexemple qu'ila ont
ques canne, ha typographie a tait, en 4 a-
en

plats que s ctforts ont té couron-
“complet qearlear permette d'établir

le'dontrieus venetu de paler,

Noweeww Monde
Nous ans on tecepton d'un enser d'échantillons

dope dons de pot, de MM. Lois Perrault & Cie, et
nos déctous Cette jeune et entrepren.ante maison de l'art

    

  

   

vuitabletment supérieur avec lequel mont exécutés ses ouvra-
be
Nan ve cing Sen que vien, nten Lurope,

poen Atsaique, nec peut dépucer, sinon attrinde, le devré
pritschon auquel ils ent peu é les

Moutreat Heratd
Fu We hive received from the Messrs

Jamies Steet, a lange envetope contai
Sercanons otbeautitul designs and taney print

catcredit in Composition, Pre swork, and
Ll on the head of the fam,

freiiy Witness
tot anian ENrerese kg ~ Owe nemhbars,
US Cu, puinter,or rather typographie artists, bi

Loue offre net beantifully fitted up [rintiu;

impressions de godt.

  

  

   

 

 

“Fa Tos in one ol the finest buldings in
vhocinwethy, nanely, that of Mr Piffin, corner of
Polen Belod Steers Thercis a fstne-s vi

she panting oe oon a faite singe

Ihiily News
Wohinta an knowledge the receipt of Messin, Low.

Pande So Cots Annual Circular, printed in the elegant
shor whch the fire is noted and accompanied by a

fincycleneous collection of specimens, each and all of which
ena ate sanples of artistic printing. À superb photo

: yh ot thea ec dablehroert ds Notmoant completes ths

Fronlug Star
lhcrauit Cpt eabic iment sa credit to the typo
hod tadand we ae ploredbe able to chronicle

. alt ora enterpar ie ind Hiberal à firm as we
Ce the Ir 4 0

Le Pays
to. Co

 
Vaan en cnt connue du publie, dent

Tit Caucoumentess l'etablisement des premieres inn
A Memueal, et que conduisent st habälement les

res Pein eue Huteson vient d'envoyer à sa Loin
le étrennes dela nouvelle année,
cu peut dire cs artistes, nnt expécié, ren -
imple tac de papier couleur chute is, tuu-

des de Faux aptuque, A un des angles
mode te envelo; pe on voit Unmprinée l'adresse de
dele St que ques. Cette simple adresse qui

1 composée de huit espèces

   

       

 

   

   

  
  

  

    

 

  
    

 

  
ablamentPoeil eat

prodigieux d’exécution,de
modèle d'encadrement, Li
isscinent est un petit chet.

tet de diliates a
are Citic le mec pls wlera dela perfection,

Faune ny, € at et da fi de l'unpression. Quant aux
are addi sos pour mnisons de cominerte, etc, cte.c'ectàä
vor quel type choisir tant chacus d'eux est original.
Le future, - decleure, Quéques ete, tout cela étonne,

 

  

 

  

  

srpaemdy clot charmed nw t ples snl voit une litho-
phe ea nes pr tant les lignes sont hues, délides,

btronts souples et guacteux, ;
Fond ones poartont aussi juger de la régularité et de

So beantd duré chce, opération exécutée par une machine
d<pdus perivctionnée ;

I | I ROCGURE 23 pOGMELS, tous parfaits dans
  

3 sym

sebents de MM, Louis Perrault & Cie, et
cul rombren, peuvent :r que notre témoignage

« reusrvermt d'ancune exay mm.
| Ta MAMPool Cea révolutionner l'im-

' Laer un fine aux machines, transformer,
et le goût-de modestes ouvriers en artistes,

   

  

The Printers Register, Lonton, Eng.
le Montreal also do ve find the Brothers Perrault, two

vio uy men of education ind taste who have sucecuded a wor-
thy sire embellishing the art, With ample means and an
enthusiasmfor their profession they have made it a study,
and with knowledge gained by travelling and otherwise have
been able to addtopainting office, which for exterior appear -
Trance js vo where surpas-«d,and interior a augement would
put mast of our Faglich Offices to shame in comparison.

Banner of Light, Boston, Mass,
L 7 "Locks Perrault & Ca, steam job printers, 134 ot

James street, Montreal, have sent us a large number of
<pechnens ot their work. The printing is done in the high
wot style of the art.
The tilohe.
Messrs, Perrault & Co, have fitted up

somest printing ofiices in the country on

British Canadian
We next vished the l'rinting establishment of Messrs,

Louis Perrault & Ca, Great Ste Jaztes Street, Here, we
were surprised and delighted with everything about the place,
which is ama lel of in every way. All the material
is new, ane 1) » presses, etc, contain all the modern
Unprovemer lessis, Perrault have the reputation
in Montreal, he best work in the Domition, and
we think, from the specimens shewn us, they are weil deser-
ving of it. We have visited the establishniends in America,
in Bo ton, New York, Philadelplng, Washington, Chicago,
Ac, and have never belore seen a printing office so com-
pact and well kept, a thst of Mess. Louis Perrault &
Co, of Montreal,

BONNE NOUVELLE !

OUVERTURES DIS

bHOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

NMONTREJL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d'ètre réparé et meublé à

neuf, offre tous les nvantages possibles aux mar-
chands et en général à tous coux qui visitent

Montréal, On y tnouve tout le confort désirable, et
Je service se fait avec uno extrême régularité et
sur un haut pied. Cet hôtel sera ouvert jeudi, le
mul, par M, G, B. Ware propriétaire et F. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-
pectuensement une visite pour s'assurer desavans

tages que l’on offre pour la modique somme d’une
plastre par jour. M, Fortin est canadien et ses ca-
pocités comme hoteller sont généralement con-
nues,

l’ensilon sans chambre à des prix très modérés.
7 mnt 149

 

  

 

of the hand-
LS: James St

 

  

 

  

  

  

  

  

    
 

I E SIROP CARMINATIF DE BIRKSdonre
4 Un soulagement immédiat aux enfants souf-

pats des dents, sol >.
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_BATEAUX-A-VAPEURANNONCES DIVERSES. ANNONCES DIVERSES, ANNONCES DIVERSES.
 

CHEMINS DE FER  STEAMERS |
  
 

 

   

 

 

   

 

   
    

 

 

   

  

     

   

 

 

 

  

 

  

  

  

  

   

 

       

   

 

mT mrIS = == ETSEEee SES RTE ET ses messe ITT TIT TTITITITT Ea oe mem een : oo , — ee em

BUREAU DE POSTE, Montréal, 25 avril 1870, MADRID 1847 J A RAFTER & CIE Ateller pour ouvrages en Imitation GRAND TRONC La CompagniedesrapeursOcéa-

The ARTY ZZ FRIMESS [de Lbs ” de Cheveux de la Pulssance, qa ;
= ! - \ . > ' trat du Gouverne- |Distribuges MALLES, Levées. 4 RUE LENOINE. SEITETS Foret Ayant le con

| { | or NTRE ; i entCapeeraAN P| ONTARIO AMEM | MONTRIAI. CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC DU CANADA. portdes MALLESCANAI
.30{ Ottawa, p. chemin de fer(a); 7.30| 6.30 Mm & 3 2 ” ‘Lar . : adresse cle _ ; . AN me ;

oo 12:30 Propinésd'Ontart cee forte | 7,80] 6,30 GIVE | OUVER I LEUR dour yéelfguncect lo prixallezÀladtresse 1869—ARRANGEMENTS D'HIVER—1869, 1869. ARRANGEMENTS D'ETE. 1569.
8.00...... Riviere Ottawa p. vapeur. 6.00; .... P = T ie ordres sont pone Xe: Les LIGNES de cette Compagnie se composent Pour! P i

QUEBEC LA RIMERA CLASS . 4-25 1 Les Trains latssent maintenant in Station Bong- desvapeursenfordepremlerd classe,odouble es l’assagers et les Marchandisez. + I
. ,Chemin defer Arthabaska | PARIS 1867 LONDON [B63 venture commesuit : suivent: Lei |

8.00 etTrois-Rivières | 7.00 POUR L'OUEST: SCANDINAVIAN 0Tonnesensconstruction) oe Bateau-d-Vapeurde premier ordre“ACADIA00/2000 vassssanes sou) Te ND a nues construe] : Masapeurde pr : DIA,
1000.11 8t. Remi et Hemumiinghord 1... 1.00 C. H. & G. LEFAIVRErend la liberté d'intor- Express de jour pour Ogsdensburg, Otta- : PRUSSIAN, 2100 do CopWelle enpltatueMarLOU, partira duquad au Sous

3 3 citoyens de ' ils ilte, Kingston, Belleville, NESTOR 2700 do Cupt, À. Aird. ’ * 5, touchan l'horold, Wet-‘ ‘St. Hyac. et Sherbrooke. ..! 6.00, 1157 ; mer les citoyens de Montréal qu'ils viennent wa, Brockville, B , y = ~ , land, Pq ; Por
0 200 I "hi, d’ouvrir le magasin autrefois occupé pur A. Walsh Toronto, Guelph, London, Brantford, MORAVIAN 2 do CaEine. Windborne, Port Dover, Amherstburgh

: leas | , Nos.tet 5 RUE ST. ANTOINE, ct connu sous Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et GERMANY... 1850) do Cupt. Graham. Owen on olt, Sarnia, Godericeh, Kincardine, p. Cite de Québec ean1 le nom de Westend Gromry, oft sauront toujours toutes les autres places de l’Ouest à... 8,10 A M EUROPÉAN. 2616 do Capt. Barclay, wen Bound et Meaford, dans les premiers joursomin de fer Richmond, ! IVI SINT cry, Us auro ‘ Express ; HIBERNIAN.!......2131 do LtSmith, RNR de cette semaine,8.001.....|_et Québec...anses eus «| 7-00 | \ k k M I N | N en magasin un assortiment considérable d’épi- Express de nult do do...... 830P M HIBERNIAN.....2081 do Capt 18, Watls, ot
10.00}. ...../Do St. Jean et Rouses* Pt. 230 | À da 4 }, certe, Vins, Ligueurs, ote,, ete, Train Omnibus pour Kingston et les sta- NORTH-AMERICAN.1781do Capt. Richardson. LES MARCHANDISES SONT TRANSPOL-
10,00 nsdororaeonum 6juillet 1870, an-106 tions intermédiaires, à DAMASGUS.... «180 do Capt. Trocks. TÉES À TRÈS BAS PRIX, :00]... ; ALEABASAR | LA7 à te de la C ti 577

|

Trains pour Lachine à 8.00 A,M,,

9,30

A.M, 3.00 PM

|

OTTAWA do abt. Areher. Pour Fret et Passage, s'adresser à 5MALLES LOCALES, AU ntidote de la Uonsompftion, etswr. mn. ST. GEORGE 168 do Capt. Jones, W. B, COQUILLETTE ET CLE,, Agents i- - —— : oT [IGT $ NDREW JJë2 de Capt, Scott, nn , Hein10.00/.....|Beauharnois.....…..... vere LOD LLL, g - | FOUR LE SUD ET L'EST, 27 AZ a er deb Vo 833, Rue Commissaires,0 Chambly(aussi 6 a.m) et St ANRIVE 14NT[N. Je, soussignée, cerlifie que depuisau-delà de six Train Omnib Is] Pond et les ST.PATRICK rs1207 do capt uw lie 21 mai 1870. ’ pls-161
11.00... |, Césaire...vrccenenes astro] 2.30 — ; 6, mois je toussais extraordinairement, j'avais sou- us pour Island Pond et les SWÉEDEN" ce Capt. Monzie _ _ *

Contrecœur, Varennes et i . ; } 4: 4 vent des envies de vomiretce quej'expectorais se stalious intermédiaires 70AM |” sreeEAA be ue - ;
1U.00.....(, Verchères..….....rene vo 200 Cet Clégant Tonlque Ture est un des plus déli- Je, ED)9 détachuit avec peine et étail très visqueux, J'a- Express pour Bostou...…....  ….. B10A M LesVAPEURS de la LIGNE dela MALLE de 20

Cotes, Paul et Tannneries© an cats et des plus salutaires remèdes qui aient été ? \ais presquecomplétement,perdal'appétit,Dé Express pour New-York et Boston vid le LINERI couiyivoledoLiverpooltousJes °

100) Big Hantingdons can soumis à l'approbation publique sur ce conil- de difficulté que jerempilsais mes ocoupations Vermont Central... oii ieee. nn 3.30 PM Ghent a Loch Foyle pour débarquer et recevoir à ;
Lachine ....…...….….….…..….... nent, et 1! se recommande de lui-mêmeà l’encou- 1 ordinaires. Mes Jambes pouvaient À peine me sup- Express pour Island Pond et Gorham.... 2,00 1’ M bord les Passugers et les Malles venant ou allant a t= : E9.30 5.15 ç 1 J ! Ë ç ; :

100 Creve -|Laprairie à ] ragement pourles raisons sulvautes : ; | N à i |) | | porter. évrouvaisque douleur@ ptinuctie à i Express pour New-York vid Plattsburgh, en rlandeoùen Ecosse), doivent partir de QUÉ- criesava,anc SEENCeEe” A
Laser Carrara . ! -— ë re e s . Jors- es ; ; CC :. |NewGlasgow, Saultau Ré- | C’est un remède qui a été fait par un des plus | hy Y La que le toussals Je sentais de grandes douleurs duns 1° LAc Champlain, Burlington et Rut- NESTORIAN....…..cseccsnere nues Mal 8 C . , ,

vii] BipShlediie.+4 io Cent pourvaygurde i Cour tonne ILabBMEoh JGisors RSA guy, Compagnie de Navigation de€ X . Charles....... ooo 8,30: 6, ; a, TR au “ | se a, À "Unis beaue » xpres ; ‘, sla & :
8 i8t. Eustache, St. Laurent I. H empêche l'acidité del'estomac ae A parlant, Je crus réeliement que je tombs en Pond Gort Yuit is (nébec, sal 1nd ! MORAVIA Mai 29 L'Ottawa
8.00 ..... J Ste.Scho.et BellleRivière! 7,00 11 chasse ln mélancolie, AN COTE DE LA consomption. Je consultals plusieurs médecins et ; Gorham et Portland, arrétant i HIBERNIAN Juin 5 '

| iS. Jerome, ste Rose et Ste_ | C'est un tonique doux et qui donne de la vigueur je pris tous les remèdes qu'ils m'enseignèrent entre Montréal et Island Pond à st, Hi- Ï PERUVIAN. Juin 12
Lane uSiA 7.00- «| et un stimulant des plus effieuces et en mime | malsadcunnomesoulage des Amersde M, 1156 SL Hyacinthe, Acton, Richmond, CF TUEdupass se là $50 Les BATHAUX-A-VAPEURde cetteligne comBEI... | IMANG ....usccccs scene cc ess ! 8,00 2,90 temps des plus inoffensifs. TRUIS MeCEl Forget dit Dépalile, et je suis parfaitement blen, Sherbrooke, Waterville et Coaticooke, | Pont. 5 menceront leur service régui: ; MONT-ml (Pres par Ta ive, TET| ob vospirtion doncot ngs Babies A UIT Ge (ANRessspncjtpesé Poemede | ES VAVECKS do 1 LANE GLASGOW, (tu| REALcL otras, ©00/. sans] NOFdeuaviiniinnieninfiune, , Li Ils ie I élit s re "ANT es re- 5, Je suis ug "Igoureuse€ 1e sl'en'avais Jhars dortoirs pour chaque convoi uit. sant voile de Glasgow tous les M/ S, et destimule l’appétit si on le prend AVANT les re que vingt ans. Je recommande particulièrement re ue convol den Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent JEUDI, le 21 AVR.PROV. MARITIMES.

   

pas.

Il facilitela digestion ton le prend Apis les
15 Juin, fin -180 les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis

redevable de In santé,

 

 

  

  

 

Bagage marqué (checked).

Le stcamer Curlotta laisse Portland tousles Sa- partir de Québec comme suit :

 

  
  

 

  

 

  

 

TriBrunswick et Isle P. E.17,00 repas, A \/ TS JrBASTIENpiste medis Apris-Midi (après l’arrivée du train laissant SITAMAD Lt hp Les passagers devront prendrele train des
woreda Halifax, N.-B...ucnncnus 517.00 11 neutralise les penchants àl'usagedesliqueurs = , ar Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou- ST, ANDRE Tai 20 respour Lachine, ou après LUNDI prochain,eulu

enivrantes ; Je certifie que j'étais tombé &n consomption Yelle-Ecosse, et retournant le Mercredi. ST, PATRICK. Jai 27 de 7 heures A. M,reossafueuses Chaque malle pour Ha- nu Le VENTEde IMMEUBLEsitué au cuin des \@ Certifie que jétals tombe 6 is je. 1lyaa bord 't exon «les was DAMASCUS... uin 3 0 avril 1870. 1s—186lifax, d'où se fuit l’expédi- 1 rend l'esprit brillant parfultement clair Hues St. François-Xavierct st, Sacrementappar- faisahligé d'une extinctioncomplètedevoix, d'ni sagers et Muleseeeteepout les pis NT, GEORGE Juin 10 pis= . st. 5-2 tSt.Sac ar- $ ee « > . ° "to de voix, os PR ) ST. GEURGE..... . ’ ) )
ton & l'arrivée des va-, 51 on le prend habituellement, 1! donnedela vi- tenant héritiers Valois, est AJOURNÉEjus- fe des AmersdeM. Forgetdit Dépatie pendant S2S€LS et toutes fucilités pour le fret. Prix du passage de Qué uepeurs deNew-York, com, | talité et de l'énergie à tous les organes du corps. roo: ly is Is, 65h A SERIE] trols ou quatre semaines el je recouvral Purage Les Vapeurs de la Compagnie internationale, Cabine Compagnie des Bateaux-à-V;

} tprend celle de T.-Neuve, pu 70 Parl’usage de cr remède un homme de 70 ans, Qu nonve BUREAU ET NORMANDEAU deux mos x ear en Le ! Frement LuCrmraPomdunce avec le Cheminde der [ pag ateaux-a-y apeurs
"a i 4 sage cr remide ne de 70 ans, 2 = MANDEAU, deux mois et aujourd’hui je suis parfaitement

|

du Grand Tronc, laissent Portland tous les hundis | é || ETATS-UNIS, | reprendra autant de vigueur que 1 était à Page Notaires, guéri, Je suisbien redevable de ma santé aux et Jeudis à 5 hs, P M., pour St Jeun, N. 8 ete 11y a À bord de chaque vaisseau un chirurgien de (uébee et des ports du Golfe.
0 lalbany, Boston,  Buflalo, de 3U uns et Ilest fortement recommandé aux No, 6, Rue St, Frs-Xavier, AMers de M, Forget dit Depatie.TEEN On peut se procurer des Billets & toutes Tes prin. expérimenté. 20 -
(21, Pond & Portland... 0 personnes de constitution délicate. J. n. 0.—185 Village St. Jean-Baptiste, cipales Stations de la Compagnie. Le Eee assigner Jes chambres sans LIGNE DE LA MALLE ROYALE- pag qu’elles payées,    {Etatsde l’Ouest.….

INDES OCCIDENTALES,
Lettres, &e,payées d’avance vié New-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d’où parteut les autres TONIQNE TU Je pris de ces Amers et après une semaine je me C. J. BRYDGES, à G. P. ITTMANN et Zoo; à Humburg, à W.
malles, Q RC ALKABASAR CAVES et VOUTES extrémement fraiches pour Coival comme un jeune hommede quinze ans: Montréal, 7 avril 186—1 Directeur-Gérant GIBsoN et HuGo; à Belfast, à CHARLEY él MAL-Pour Havane et Indes Uecidentales, te Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et ig ae u ; A 1 Je ne sentais plus aueun mal, Je suis redevable T7 — ss - - = — cos; A Londres, 4 MONTGOMERIE et GREENHOR-vid Havane, tous les Jeudis P. M. i 5 l'Été, et à l'épreuve de la Gelée pourliver, dé ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépatle NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, À JAMES etPour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois. J

GRANDE BRETAGNE,

 

  

C'est leremade favori des Dames de l'Urient
principalement.

Ainsi done, assurez-vous Musanté, la longévité

ÿ et l'énergie vitale par l’usage du

Épiciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les ¢liguettes surles

bouteilles,

HENRY CHAPMAN & CIE. ?

  

IMAGASINAGE
MARCITANDISIES.

 

exeellentes pour

VINS, LIQUEEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

 

Jde certifie que depuis plusieurs annees J'étais
bien fnible, je ne pouvsis travailler; j'avais les
Jambes si faibles que J'étais incapable de mar-
cher. Je vis sur un journal) des certiticatsde guéri-
sonfaites par les Amers de Forget dit Dépatie.  

  

que je recommiande Aux personnes souffrantes.
AMABLE DELORME,

Montréal.
 

    

Pour plus de détails et connaître le temps de
l’arrivceet du départ de tous les trains aux diflé-
rentos stalions,s’adresser au guichet, Station Bo-
naventure,

 

  

 

Pourle bagage etautres détails, s'adresserà Port»
land à J. L FARMER Où À HUGH eL ANDREW AI -
LAN; à QUÉbec à ALLANS, RAF et Cle.; au Hi.
vre, 4 JOHN M., CUurRly, No. 21 Qual d'Orléans;
A Paris, 4 GUSTAVE BussANgg, 9 Quai Voltaire;
À Anvers, à AUG. SCIMMITZ et Cie; à Rotterdam

 

  

 

 

 

 

 

ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H, & A, ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1870, an—In3

 

centre Montréal, Québer, le Nouveau-Brunsuie
La Nouvelte-Evosse, etlFedu Prince-Fdour

 

: IRECT DE MONTREAL.
Le puissant et commode bateau, City of Quebes

 

qe RO ae A réal : certifi Tots 5 en) CONS il vFar laLigneCanadienne, Vendredi... EVANS, MERCER & Ci, $ Montréal HANGARD DE BRIQUE ROUGE a d8 certifierétanttombeonconsemplion 1L= Capt, Connell, peut recevoir le fret à partir d'au
Par Brême(si l'adresse le ; 7,00 | oo _ Seuls agents pour la Puissa 1 (plusieurs médecins quine m’ont proeu Pucun jourd'hui Mardi, 26 Avril, jusqu’à Vendredi, 4comporte) vid N.-Y..... .Mardi..............| 39 juillet 1570, soulagement, Je loussais presque tonjours. Je courant, (jour du départ) à 8 P, M. touchant à 5sont ouverts

  

a( Lessacs de la me
de 8.10 a.m. à 7.10 p.m,

Do do pourlLP.R ouverts jusqu’a 1.4 p.m.

 

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avantla fermeture des malles,
Les boîtes À lettres dans les rues sont visitées à

ogo A.M,, 1.15, 545 et 9.00 PL... Le Dimanche à
00 P. M,
 

ANNONCESDIVERSES,
Compagnie Canadienne de Na-

vigation.

ROYAL WESTERN.

PHARMACIE et DROGUERIE

MUNRO & JACKSON,
Coin des Rues MeGilI & Lemoine, Montréal

LE GEM.

Tous les amateurs d’un parfuni véritablement
recherché et. exqu sont invités A demander le
GEM qui peut étre consldére comme le meilleur

 

   

 

Nos. 273,275 & 277,
DES COMMISSAIRES.

John Chamard.

SHEATH, 0

35, GRANDE RUB ST, LAURENT,
VEND

Des Vêtements Confectionnés à
meilleur marché que les

MOINS coûleux.

RUT

2 juin,

prouvais un fort mal de tète et je manquais ab-
solument d’appétit. Plusieurs médecins ne vous
laïent plus me donner de remèdes, disant que
c'était inutile, Comme il y avait assez longtemp-
que 'entendais parler des Amers de M. 1’. Forget
dit Dépatie, je résolus de les essayer et apr
en avoir bu trois à quatre bouteilles Je me s
trouvé parfaitement guéri. Je recommiuxle les
Amers de M. Forget dit Dépatle aux personnes
qui souffrent de la méme maladie que moi,

PROSPÈRIS MALOIN,
Montréal,

  
  

 
Je soussigné cortifie que depuis au-delà de six

Inois, je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachnis se

thaïtavec benticoup de peine et d’eflort et
| Lrès Visqreux; j'avais presqu'entièrement

perdu l'appétit, j'étais devenu d’une faiblesse ex-
treme, tellement gue c'était avec beaucoup de

  

    

 

À compterde cette date, jusqu’à avis contrai
les ‘Prains luisseront TORONTO aux heure»
viuuites :
Train Express 7 heures A, M, pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buttle, Harrisburgh, Guelph, Ia:
vis, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago el les stations intor-

     

   

   

   
eures A, M, pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations iuter-
Mmédiuires.
iL midi, pour Hamilton, l’aris, In-

, London, Détroit, Chicago,
1 kee, Salt Luke CHy, San

D 0, ete,
Train Omnibus A 4 he 35 minutes da soir

sur toutes les Stations à l'Est et
l’Ouest surla route prineipale pour

  

   

    

 

 

187 Dsavives Faisant le vorazel 870

 

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à Vapeur dont les noms

suivent, ou d'autres, nus} de première classe, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

 
   

 

Pointe aux Pères, Percé, Shédiae, Charlottetown,
Pieton N. 1, correspondant, par le cheminde tu:
de Shétiae à St, Jean N, B., et aussi de Pictou 1
Halifax N. I,
Billets de connaissement pour tous les points,
Billets direets pour 1alifax, St. Jean, Portland

et Boston, à des prix très réduits,
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 1, M,

touchant à ln Pointe aux Peres, Gaspé, Pere
Paspébiae, tathousio, Chatham, Neweastl:
Shédine.

GEO, HEUBACIT.
64 Nue St, l‘rançois-Xavie

; LGavri], 1870,

 

 Montre   DRES, QUÉBEU of MONTREAL, dans l'ordre

  

  

   

 

   

  
  

  
  

   
   

 

     

lll parfum qui soit fabrigqus dans Lu Paissance. * sie i aT lisstuis 13 Oceupations or Suiv. ‘nr An . lréparé seulement à la pharmacle ROYAL ! - diticulté que je remplissais mes occupa lons or- Londres et Guelph, suivant :DEUX DÉPARTS PAR JOUR. WESTERN, Coin des Rues Bem Lemoine, Pardessus pur e laine $6.00aorontDeneme Por a stgers elk ret a 5 heures 20 minutes du MEDWAY, Capita Doses,Le — Cee 1 - — ' é ats e 2 cle i de soi ‘encontre € : Lo x- tire " : i “rit |
_ i — pe | Monti? ul dane fonttes 1 parmacies COMPAUNIE et principalement au frontal, ce qui me rendait press an solr pour MématitonIs ,Pirate londre...….……... : andi, [RASTLIGNE DIKECTE DES STEAMERS sn vente dans foufes tes bonnes pharmacies. Insoucinutà Lot,Jeprourals lorsiue Jo toussalst et Sarnin. TWIED, M, DUF dn 1 do &: 7 -178 rin d eurs dans le bas-ventre e by AVON INS + Mai > ; ;DELA 13Juin 1850, fin-F7s D'ASSURANCE MUTUELLE degrades Au ras se faisait dans ma poitrine, Jo . 1 SNdenses Les de 2 Xi N ACEee DR ofan Lita,

pou a - utigunls beane lorsque je parlais, je erus réel LES CÉLEBRES NIGER, WoC Deep. do = do >xposition Provineiaie tente M au dernièreR i 2 CI CONTRE LE FIU fatlguais beaucoup orsque Je pa 2 } - . : LAC OU TERRE © CIEL diront exposition Provineiale tenue à Montréal, en SupMalle Royale MILLAR & JONES, NR wt lementquejetombuisenconsommlion,Jecon- VOITURES-SALONS de PULLMAN HEQUEIECLON DREdirectement, onbre, 1863, pourInconfection des mener :i > sult: 8 Ans et) $ tous tes ; ; : ç ; ans l'ordre ant: MS NEs ; © DE SINGE : aPOUR ENPEDITEURS | \ . me . des que onm’enseighaet tous ceux que Fon me| + rontle trajet sur l'Express Est Atlantique, ot apnAy Sarmnodi, 12 Maj (rés dans la Puissance du CadaoR manutaBeanharnols, Cornwall, Prescott, Ogdens- er Cite DE MONTREAL deLe prends des Amers de M Faure oat Pacifique, 1CHAARS-DORTOIRE, TWEED [0 ot v6 de Le soussigné reconnaissant pour l’encou| . . : . ee Depuis quinze jours § des sde M, cee Slee, Curs) sur 5 les trains de nuit. TUE des ver on ment qu'il n regen, à d 5 se cesburg, Brockville, Alexandria Bay, AGENTS MARILITUIMIS, à (VEUT ru. Dépatte et je suis maliiténant parfaitement bien: LIES CONNEXIONS se font au Pont Suspen- AVON.... 1020 22 000000 do nomurenses pratiquesetaupubliecnnénentar 5DIRECTILURS: I 1 p engénéralqu'iClaytom,Gannnoquc,Kingston, Oswe=-
. ie suis aci ; de mé 3 ; je . 5 ef fi EN Sf NIGER... Lea aee de Mego, Charlotte, Cobourg, Port Hope, Suceessenrs de Glassford Jones & Cie.) aN N TB, Ec &tje suis agile et dispos de même que lorsque je pour Butfulo et tous les endroits à Est et à De- ravis ; NES 1 : »Bo Hi re © pg a, oil ppes (Seer dr Catassf ones BENJAMIN CONTE, Lich. wavais que vingt ans. _ _ troit, avec les chemins de Fer Michigan Cone —_ SUÈRECASEtantae ÀCOUDRE Dic I'lrlington, Toronto c amilton, BUREAU: 10. RUL Sr. NICHOLAS BA. i. HusERT, ECR, AND. LAPIERRE, ECR. Je recommande d’une manière toute spéciale tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil- Lies vaissenuy >US-NOMMÉS Ofrent aux pussa- que provenant des meilleures Tati u get :’ sus s a oD CES HvusE Pans, Ken, J.-BTE, HOMER, ECR, les Amers de M, Dépntie, Quant à moi, je leur waukce pourtous los endroits à POuest, ainsi que gers tout ke contort désirable, Unis, ayant tous les dernières Amel vi) LttHONTREIL NARC EVALOIS, , EUR, N. VILLENEUVE, lËcR, SUis certainement redevable de la santé, les SLeamers pourCleveland, Sandusky, Lac Su- ont Fy 3 Tec A EAT EST ROCESS re Parmi lesa uels sont ; orations «10; Le JANES Be MULTAN ECR | FERD, PERRIN, CIE JOS, CHARTRAND, N.P. périeur et Rivière St, Cladr; etd Toronto avec le LOT Fret où Passage s'adresser à TEMPER- |A MACTIINEDÉ SINGER cage des fi

; _ — Côteau St. Louis, paroisse de Montréal. Grand Trone et les chemins de ler du Nord, CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court et des manafactures usage dosfameMILLAR & JONES, Le prinelpe sur lequel est basée notre Assuran- 4e soussigué certifie que depuis tongtemmsle sesTRAINS DE TORONTO A HAMILTON Cornhill, Londres, à Québec à ROKS & CIE, ouà Le do HOWE do do do ;; st certaine © i © SOUSSECETTE SOUS CPS I C- 5e réunissent aux Trains Express de Est ef Av ; . i. Le do ANA 1 4QUAIL ANGI EN, ce Mutuelle est certainement le plus économique tunis pris de Consomption, que je mesuis fait sui- l’Ouest sur lu voie de Paris, London, Guelph, Pe- DAVID SLAW, Montreal. Le do FLORENCEdo action reversible, i

 

Ces magnifiques Lignes sont composées des Vi
peurs suivant, qui sont Lous de PEMIER URDRE!

  

  

 

KINGSTON,
7 mai 1870. pls-14 7

 
    

et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis

1859,
Ce système d’assurance a cucore lavantage

J'ai un excellent appétit,nes forces sont revenues,

     

 

    
£ner pardivers médecins qui ne m'ont rien fait,
et m'ont, tous conseillé de ne prendre aucun re-
mode, disant que j’étais fini et que tout les reme-

du avec les trains du New-York Central 1t BR,

  

  
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ete.

W. IL MUIR, Surintendant Gendral,
Bureau principal,

 

  

  

3 Mai Is70. Th

 

  
a toujours en magasin un assortiment conside  

 
  

  

Line nouvelle Machine à Navette, avec table, prixE30; aussi up nouveau monlin elliptique À l'Usue-des familles, construit.sur le principe de Wileox «1

  

J + Sat 4 " 'Q Ki TI des que je prendrais ve feraient qu’aggraver ma Hamilton. Ligne desYapeurs p 7 nieré: \ Gibb, prix (av 1 de cel
SPARTANCr Capt. Fairgrieve, HABITS, PANTALONS ET V ESTES d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui maladie. 2 aa hel ’ cut 8 » 1 curs de Mor (réalet your) CreAT, ue complète) #23. MoulinsPASSPORT,....…... sure ** Sinclair, ; s'assurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller Ainsi condamné par les médecins, et perdant = des Provinces Fanritime:. Je garantis toutes les machines faites parÆINGSTON,- Les \ “Farrell, 13 pr VW Da verser leur prime on des mains étrangères frnérancesjtrout NIesde: POUR comme supérieurs sous tous les ra pportsàcou NE,r <stes IR ADD "A | - . ‘orge i spa 7 suis parfe - 7 "eine : % 85 rapports à Na diABYSSINTAN Estes TO , D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées mentbien etradicalement guéri de ln consom AVOCATS & NOTAIRES SHEDIAC N. B CHARL TTE- toutauire manutacturier en Canada.Jai des ce

Vi # Bailey hesi as 5 le pré + 3 , .y ‘ ficats de tous nos principaux établissements 1BANSHEE. .... . alley DEFT PORTE A sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donner le pré- i nuficturiers etdes meillonresfamillesdoxo.  

   

  

CORINTHIAN,

MAGNET. ....... « Simpson

CHAMPION .. . Se + Carmichael
ATHENIAN. .... FIN “4 Morley

Lu RENAUD... usa nee

LES VAPEURS DE LA LIGNE de
ROYALE

Partent du Bassin du Canal, à Montréal, tous
les matins à NEUF heures,(les dimanches exeep-
tés) et de Lachine à l'arrivée du train partant à

MIDIde la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communiquant directement avec

PRESCOTT er BROCKVILLE
Par les chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Arnprior,etc., et avec

TORONTO rr HAMILTON,
Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-

“Dunlop

 

la MALLE

L'Europe et à l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1570. MODES DU PRINTEMPS, 1870.

On peut les voir maintenant a

L'ATELIER DK TAILLEUR DE BROADWAY,
685, Rue Craig,

A quelqecs portes de la Rue Bleury.

 

 
Les Messieurs pourront fournir leur Etcfle, et

leurs vêtements seront faits avec le plus grand

KOËN.
Les servicesde M, CHARLES RANCOUR, bien

counu comme un coupenrde premier ordre, ont
Été assurés à l’établissement.
REPARATION et NETTOY AGE par un procé-

«lé nouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans l’Imprudence ou l'inexpériencedes
administrateurs et dela direction, ce qu’afort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviterles inconvénients et parer aux défec-

tuosl@s qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuls les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succés constant et
marqué pour l’avenir, et celasans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de 1a Compagnie est au No. 2, rue St

Sacremeut,
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorler,
an—l44

GRAINES ! GRAINES||
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

1 mal 1870,

 

sent certificat.
PIERRE BOYER.

Village St, Jean-Baptiste, ruc G orge Hypolite,
13 avril 1s70,

No. 19, Rue St. Laurent, Village St, Jean-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET DIT DÉPATIF Informe

ses pratiques et ie public qu'il transportera son
magasin No. 379, Rue St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur.

ev.111 an—7
 

BOISDE CONSTRUCTION
12.060.000 de pieds.

NUYS avons en chantier et offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION. L’assortiment le plus considé-
rable et le plus varié de la ville, consi stant en

Pin, Epinctte, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 1} et 2 pou-

 

DOUTRE. DOUTRE & DOUTRE
J. D—C.R G.D—BUCL. JT, BTE. D, LLB,

“VOCATS,

No. 57,—A0E ST. GABRIEL— No 57
80 nov. 1869 aa—19

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME,

L'HON. A. À. DORION, C, R.
V.P. W. DORION, Ecr,
C. A, GEOFFRION, LCR.

12 juin 1867

L. S. COTE,
Avocat, Le kL. B.

jino—62

TOWN, LP.Eet PICTOU, N.S,
Trimsportant les marchandises directement

pour

St, Jean, NB. ef toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Ker 4, & NA.

AUSSI A

Hatifarx, AK, «1 à toutes tes Sta-
tions sur fe parcours du

Chemin de Fer de Pic-

fon ol Halifax,
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEt D,
“EN FER, DE PREMIER ORDRE,

  

MROROLGU. OUSE ET
BOLIVAR.

Partiront de MONTRÉAL pour los ports su--

FL:

 

  
Québec,et desst. Jean, N.B.attestantleur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et lesgrandes facilités pour manufacturer me mettenten tat de vendre des Machines à Coudre de Pro.
mitre Classe de 208 30 pour cent meilleur Irs
ehé que tout autre fabricant dans la Puissance
J'ofifre en conséquence aux agents des mellleuresmachines à de meilleures conditions.
Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donner leur attention à ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé etaux

institutions religieuses,
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48,rue Nazareth. Montréal.
Succursale : 22 rue St. Jean, Québec : 78 rueKing SL. Jean, N.-B, ct 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Machines À coudre réparés ei
améliorés à la Manufacture,48, rue Nazareth etnumagasin au-dessus dn Bureau, 865 rue Notre.
Daine, Montrrat.

J. D. LAWLOR,2 ÇÛ 865, Rve Notre Dame.
février 1570. an—74

 

LHETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No, 512, &t. Rue St. Pau

À une porte de In Rue McGill,. 5 > . a. , is ces $ 3 ce ; Noyer ry Jira Fro; ory + ‘ 1 -go,Milwaukie,Galena,Grecn Bay, St. Paul, et tot | xécutés promptement et de manière À défier ° vente nn Assortiment completet choist de (pei do ha et 1 pouce; Noy emo} rable,! er NO. 29, RUS ST. VINOCISN'T, nommés, tous les SAMEDIS, darant Ia saison de 24 mai 1870, em-163,tes les villes de l'Ouest ; ct par le vapeur © CITY one HRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS Mérisler, ete, en Madriers, Planches e oliges Ç ; ia Navigation. LE -108._
oute concurrence, mportées d'Angleterre de France et des Etats- (Scantlings) de toute longueur et largeur; 10,000 MONTREAL.OF TORONTO," pour Niagara, Lewiston, les

Chutes du Niagara, Buflalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, etc.

LIGNE de L’EXPRESS.

Un de ces Vapeurs part aussi tous les JOURS
heures A.M.(les dimanches cexceptés) et de La

Chine à l’arrivée du train de D hs, À. M.; se ren-
dant directement 4 Ogdensburg, Baie d’Alexan-

drie, Clayton, Oswego et Rochester. Correspon-

dant ovec le Chemin de Fer Central de New-
York pour les Chûtes du Niagara et Buffalo.

 

11323 mars.

P. J. COX,
FABRICANT DE

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

637, RUE CRAIG.

les visiteurs seront satisfaits des prix et du

travail
Montréal, 19 avril 1570,

AUX IMPRIMEURS!

TOUTES SORTES DFE

 

fm-154
 

Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graiues de Betteraves Rouges et de Navets a ra-
cines.
Choux st, Denis, Winnlngstadt et autres
Carottes Rouges ot Early Horn

Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,
choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe

Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams ct Darling

Comcombres précoces Russe et l’rickley
Choux Lnitues et Romunines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Museadés de Skillman, Melons Musqudés,

pie is de cire; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles

et Echeltes, ct une grande quantité de Bardeaux
sclés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.
250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,

propres vour le lambrissage des navires,
Onscie le bois carré ct rond sur commande,

Cebois est offert à des prix extremement réduits.
JORDAN ET BÉNARD,

192, Rue Notre-Drmoe,(près Hotel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Honsecours (Carré

Viger); et sur le Quai Bonseconrs, en été,

21 mat 1879. 163

M. CoTf suivrales
7 sept. 1869.

MEDECINES BREVETEES

Coursde St, Jean d’Iberville,
aa—251
 

Le premierbâtiment partira SAMEDI, 30 Avril,
Pourle Fret, s'adresser à

DAVID SHAW, Agent,

Batisse de PAssarance Roynia,

pls=115

GRAINES 1 GRAIES ! GRAINES !
JAS. GOULDEN, —

Pharmacien ~~ Chimiste,|

amai Ist,

  | 4 mai IK70,

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,

(Première Rue après le Sherbr tre IrLue sr Urbain SaRCE CharlesBorbmimée
MONTREAI.

Les travaux de toutes sortes seront prde $ $ . prompte-ment exécutés, S'adresser à sa résidence, No. &RUEST. URBAIN. ’ ?

 

 

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEIMME,

 

Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX, Melons doux des Monlages, Melons d’Eau =FE; Tr - = 2 SENCIPISpour le confort et les avantages qu'ils offrent au Gros Oignons Américains Rouges ot Blanes BRASS=RIES 157 et 179 Rae St. Laurent, , LICENCIER par le Collége de Hambourg, Alle-
=: COLLINS Panais, Suerés et Guernsey DE (Prèste March?) * Magne, ot par le Collége McGill, Montréal, No.6,PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur-

Pois de toutes sortes RUE ST, ELIZABETH, continue à recevoir chez

 

 

 

  

passes. | FABRICANT
Ilsfranchissent tous lesrapldes du St. Laurent ct Wm. YOUNGER & Cie,

od "Abbey & Holyrood.

r TYMONTRICATL, elle Ies Dames qui auraïent besoin de ses soins,
Offre en vente un assortiment considérable de |Tous l'attention ct le confort désirable, ainsi que

Radis de toutes sortes
Moclle de Courge, Hubbard et Boston   passent au milieu du beau paysage du Lac des !

Mille {lespendant le jour.

Le service du fret est, fuit avec la plus grande

promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés

que ceux des bateaux-transports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées directement sux

tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern.
Des Billets directs pour les destinations énu-

méréesplus haut, ainsi que pour

OMAHA,
SACRAMENTOet

SANFRANCISCO.
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements nécessaires, en sa.
dressant à

ROBERT McEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

Et au Bureau 73, RueSt. Jacques,
GEO. H, COURVETTE,

Agent de Billets.
ALEX. MILLOY.

Agent,
Li

ureau: 177 Rue St, Jacques,
e directe de Ja maile Royale, |

Montréal, Juin 1870. Mà
 

WILLIAM LAWES,
No. 87, RUE ST. JOSEP,

Marchand de toute espèco de Papier à Envelop-

per; aussi, de Papier et de vieux Fer,
19 mal 1870. an-169

D’ENCRES A IMPRIMER,
; SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR TMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

112.

 
DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEWYORK,

M. COLLINS est le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT +0 CIE., à Montréal, et le
Pays, dont l’élégauce typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

T’Encre à Journaux
—bE—

COLLINS,
 

Maison est garantie.
Les imprimeurs, qui n'ont jamals employé ces

encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l'on trouve sur le marché.

31 janv, na-fig  
|

PRIX MODÉRES, toute encre vendue jinia

Tilden's Gén. Grant et autres Tomates
Navets, varlétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Ruta Bagn) améliorés de Lning
Skervings ct autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blane et de "Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.

—AUSSI—
Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chanx de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin enMecule ct en
graiu pour les animaux, etc, etc.

Zt- Le prix le plus élevé sera paré pour la

Graine de Lin et la Graine de Mil.

LYMANS, CLARE & CIE,
15 mai 1870, an-136

GEORGE C. JORDEN & Cie.

Repas a toutes heures.
i Tous ceux qui visitent cet établissement sont sirs

d'y revenir,

(Yu. 18, RUE ST. JACQUES, au cotn de ta

RUE ST. LINBERT.
4 mat Is, an-171

LEWIS A. HART, MA, B.C.L.,
: NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29,
dée, then

 
aa-—26

EDIMBOURG-

G,. SIDEJ.
Azent pour le Candi,

16 mai 1870,

A VENDRI
PAR

lin Pinte et Chopine de

16 mai 1870.

G.SCOTT& CI
No. 637, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets

de tous genres,

Aussi Modèles pour ,
promplement et

Vv.

réside sur les Hote

ordre, sont annexées au Gymnase.
Le surintendant reçoit sur les lieux

des nouveaux membres,
15 nov, x,

aa-157

J. G. ST DHTY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

YOUNGER.
aa-17

E. y

en Ilonte

au des Brevets
eutés,

aa—i0

GYMNASE DE MONTREAL, Rue Mans.
fled), est ouvert tous lesjours de 8ieures A.M

A 11 P.M, Un professeur habile dont les services
frratis sont toujours à la disposition les membres

Unie salle de billard avec quatre tables et une
Salle de Bonles avec cinq allées, toutes en bon

28 Noms

ne-—afpg—

  
CAUTION. — All genuine has the name

““Peravian Syrup,” (yor * Peruvian Bark,”}
own in the glass. A 32-page pamphlet sent
free, J. P.IMN8MORE, Proprietor, 30 Dey st,
New York. Sold by all Druggists,

 

DOMINION.

BANQUE DE LA PUISSANCE,

Ineorporée nete du Parlement Fédéral 32 61 93

Viet, Chap. J,X,

Leslivres des actions sont maintenant ouverts

 Graines pour Champsiet Tardins Potagers, Fleurs d'excellents soin médicaux sont donnés aux nine

de France, d'Angleterre et des létats-Unis, Elles lades. Cette maison à été établie en 1870,
sont garanties fraiches ol considérées comme | TäJuln 1570,
une des meilleures colleetions du Canadi, !

TITLES CONSISTENT EN

aa-178

J. BE.LECLATR,

 

Feves, Concombres, l’ersils, ARPENTEUR,
Letteraves,  Lallues, Piments, Ce
Choux, Blé-d'ude, Pois, INO. 15, RUE SIL LAMBERT
Carottes ATclons, Badis, Au-dessus de MM, LABADIE.

Choux-lleur, Moutarde, lepinards, p Gmal 1870, m-148
Céleri, Oignons, Raves, I — "ss =
Mil, Panais, Tomates ! 30 4 hl C 0 N JM I ?
Cerfeuil, Citronille, a | B IS DE N ] RUCTION.Marjolaine. |

Unescomptelibéral seraaccordé aux marchands au Burcau parle soussigné,

WILLIAM SACLE,
No 3, Union Buildings,
Rue Mt. Francois-Xavier. :

a4 juiliet.

Le Régénérateur Indien Patents
DE M. LOUISLARIVE:

_Voulez-vousempécherlachate de vos cheveux?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indten
de M. Louis Larivé,
Envente chez tous les Pharmaciens.

]lan<aa 51 LO
Rue Ste, Elizabeth, Montreal,

727215) |MHDRCINES BREVETRES, THINTURES, BANDAGES,

est garantie commefaisant le savon sans graisse

L’essive avec pen où point de peine.

UIS LARIVÉ, tos et Epiciers.

et aux sociétés d’Agrleulture, qui s’en procurcront Aux entrepreneurs & constructeurs.
en certaine quantité.
@- Sur demande on envole un entalogtne,

On trouvern à la mêrmne Pharmacie:

 

© le Soussigné n maintenant en magasin tiu
| grand assortimient de pièces de pin sec et de su
bin, planches, madriers, bois Gquarri, Inttes, bar-
denux, ete. Toutes sorLes de bois de mentiserte,
cédre ete, etc, pour construction de maisons et

autres objets ; on scle à ordre sous le plus
court avis,

Les personnes ayant besoin de bois de conss
truction feront bien de venir me voir avant d'a-
theter ailleurs, 1] trouveront mes prix exessive-
ment bas,

BOUTEILLES DIY NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO--KALI DIE GOTLDEN
ou

ESSENCIS DIS SAVON

Sapérieure daucune maintenant en usage. Khe WILLIAM HENDERSON.
Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au ba-

sin du canal, Immédiatement à côté du pout
Wellington, le long du quai, vis-Avis l'Eglise Bon
SECOUFS,

Montréal 25 avrilj

A vendre partout chez les principaux Droguis-

81 mars 1870. fm-138,

    


